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Les Automobiles Blindées 

Bien avant le moment où éclata la 
guerre nous savions que la plupart 
-des pays actuellement en conflit pos­
sédaient des automobiles blindées, 
puissants auxiliaires de reconnais­
sance. 

Dapuis :1e début des hostilités, nous 
avons eu l'occasion de voir, d a n s des 
publications étrangères la reproduc­
tion photographique de plusieurs voi­
lures gréées pour le survice que l 'on 
-attend d'elles. 

Pourtant aucun oKché ne nous avait 
donné l'impression aussi nette que 
-celui-ci de la farce de ces engins , ca­
pables de « manœuvrer en t e r r a in s 
variés » selon l 'expression militaire. 

Non seulement le moteur de sem­
blable mlachine doit être d 'une force 

inouïe maiis encore la puissance des 
freins ne se compare pas . 

T̂ e cliché que voici représente 
l'enclin de guer re sur un talus où 
un au to ordinaire ne doit pas préci­
sément pouvoir atteindre très facile­
ment. ' 

Or, pour répondre utilement au 
but pour lequel il a été créé, il faut 
qu'il y at te igne. Et, ainsi qu 'on le 
voit, il n 'y a pas d 'erreur là-dessus. 

Sans doute eût-Il mieux valu que 
•nos pays ne dussent j>as payer aussi 
cher des expériences qui pourront 
leur 'ê t re précieuses pa r la suite, mais 
quelques mois de guerre auront plus 
fait pour l 'avenir de l ' industr ie auto­
mobile que vingt « salons ». 

E- F O N C L O S 

COMMUNIQUÉS 
.. 

Communiqué Officiel Allemand 

Berlin, 25 janvier, midi : 

Sur le front occidental 

Dans la région d'Ypres et de Nieuport, 
on signale un violent combat d'artillerie ; 
au sur-ouest de Berry-au-Bac, nous ayons 
repris ies tranchées perdues depuis quel­
ques jours ; au nord du camp de Châlons, 
après un violent combat d'artillerie, ont 
eu lieu des combats d'infanterie qui du­
rent encore. 

En Argonne, au nord de Verdun et au 
nord de Toul, on signale des duels d'ar­
tillerie. | 

Les 'attaques françaises sur H,atmans-
weillerkopf ont été repoussées. 

Nous avons fait des prisonniers. 

Sur le front oriental 

En Prusse orientale, sur le front Lot-
zen (est et nord de Gumbinnen), violents 
combats d'artillerie ; l'ennemi a été forcé 
d'évacuer des positions au sud-est de Gum­
binnen. 

Au nord-est rie cette ville, des attaques 
ont été repoussées avec fortes pertes pour 
les Russes. 

Pas de changement dans la Pologne du 
nord. Rien à signaler à l'est de la Pilica. 

Communiqué Officiel Français 

Paris, 22 janvier, 11 heures soir. — Au 
sud-est d'Ypres, l'ennemi a montré plus 
«facttvité que les jours précédents; la 
canonnade a été plus violente que d'habi­
tude dans le bois de Saint-Hamard. 

En Argonne, de très violentes attaques 
ont été entreprises sur Fontaine-Madame 
et sur notre ouvrage de campagne dénom­
mé Marie-Thérèse, au sud de Fontaine-
Lamitte. A Fontaine-Madame, l'ennemi 
a été repoussé après deux atta­
ques de nos troupes. Près de l'ouvrage 
Marie-Thérèse, l'attaque a duré un jour 
et toute la nuite suivante; nous nous 
maintenons dans nos positions. 

Les attaques de nuit de l'ennemi à Hart-
mansM-eilerkopf ont échoué; le combat 
continue encore. 

Paris, 23 janvier, 3 heures soir. — No­
tre infanterie, sur presque tout le front, 
a été occupée à consolider les ouvrages et 
ies tranchées que le mauvais temps des 
jours précédents avaient endommagés. 

A Lomfcartzyde, nous avons avancé 
d'une centaine de mètres. 

A Ypres, Arras, Albert, Roye et Sois-
sons, dss combats d'artillerie ont eu lieu. 

Berry-au-Bàc est violemment bombardé 
par les Allemands. 

Au nord de Beau-Séjour, l'ennemi a fait 
quelques attaques. 

A la s'.ïite d'une attaque sur Saint-Hu­
bert, un centrai d'infanterie s'est.engagé ; 
il dure toujours. Suivant les derniers 
avis, nous nous maintenons dans nos po­
sitions. 

Sur la Meuse, notre artillerie a con­
traint l'ennemi à évacuer un dépôt à mu­
nitions et a endommagé son pont de bois 
à Saint-Mihiei. 

En Alsace, le combat d'infanterie à 
Hartmansweilerkopf dure encore; nous y 
sommes en contact très étroit avec l'enne­
mi et en combat ininterrompu. 

Près de Cernay (Sennheim), l'ennemi a 
'de nouveau attaqué la colline 425. 

Communiqué Officiel Russe § 

Saint-Pétersbourg, 23 janvier. — Sur la 
rive droite de la Vistule inférieure, nos 
troupes ont légèrement progressé. 

Sur ies autres parties du front, la jour­
née du 22 a été absolument calme ; dans 
quelques régions seulement, le canon a 
tonné. 

Des tentatives de l'ennemi pour pren­
dre l'offensive ont été empêchés. 

En Bukovine, l'ennemi garde solidement 
Iss passes que nous nous préparons à at­
taquer. 

Le 21, un fort parti d'ennemis, se com­
posant au moins d'une division de cava­
lerie soutenue par de l'artillerie, a atta­
qué notre front, mais a été repoussé ; le 
21 au soir, nos troupes tenaient toujours 
dans leurs positions. » 

Dans les passes des Carpathes, règne 
une violente tempête de neige. 

Saint-Pétersbourg, 23 janvier. — Au 
Caucase, des combats violents ont eu lieu 
sur tout le front. 

Les troupes consolident leurs re­
tranchements démolis par la pluie ; 
teltes son t tes précisions des commu­
niqués sur le théâtre occidental, les 
duels d'arti l lerie continuent; quelques 
légers combats dans les bois Beau-
Séjour et te Prêtre, et une violente 
incidente à Hartmansweiler Kopf. 

Su r le front oriental, les Russes si­
gnalent que sur la Vistule, ils ont re- ; 
poussé de violentes a t taques aile- i 
mandes . 

11 paraît bien y avoir eu encore 
quelque avance al lemande vers là 
Bzuna et 'la Rawka, aux approches de ; 
Varsovie; on allègue de sou ros pré- , 
tendurnent russe, pa r l ' intermédiaire , 
d ' un journal roumain, que la si tua­
tion des Russes serait menacée de œ \ 
côté, notamment par suite des diffi- i 
cultes de l 'approvisionnement en mu- ! 
ni t ions et aussi à cause de l 'énorme j 
quant i té d'artillerie a l lemande. 

On annonce aussi quelque avance 
autr ichienne sur le Dunajetz, quel-
q.ué avances misses en Bukovine 
et dans les Karpa thes , où cependant 
l ' invasion semble avoir ensuite reculé 
de .nouveau, mais ces mouvements 
d a n s u n sens ou d a n s l 'autre sont peu 
de .chose après les péripéties très am­
ples qui ont an imé ces régions. 

Au Oaucase, les communiqués des 
deux bell igérants sont toujours aussi 
d i thyrambiques que contradictoires. 

Il est "à remarquer que la Suède a 
déjà interdit le^Jrain.jit d u matériel de 
guerre, ce qui Trappe dmact-e^ont lt. 
'Russie . L 'Angle te r re y introduisait , 
pa r la Suède, no tamment du cuivre 
dont elle .interdisait l ' importation en 
Suède même , pour le motif qu ' i l au­
rai pu ère revendu à r Al lemagne, et 

Derrières Dépêches 
Un avion français a atterri en Hollan­

de, à l'île de Walcheren .entre les villa­
ges de Newland et de Rithem. L'avia­
teur était blessé au bras. 

La Serbie septentrionale est maintenant 
complètement «ouverte de neige. En cer­
taines régions, la couche de neige atteint 
jusqu'à deux mètres d'épaisseur. 

Le gouvernement italien a décidé d'at-
tribuer 30 millions de lire à titre de pre­
miers secours, en faveur des districts qui 
ont eu a souffrir du récent et terrible 
tremblement de terre. 

Dans la province d'Agoula, le gouver­
nement a décrété un moratorium «puant 
au paiement des effets de commerce. 

* 
Jeudi midi, on a ressenti à Rbme et à 

Avezzano, de nouvelles et fortes secous­
ses sismiques. 

A Rome, venant des provinces ravagées, 
huit mille fugitifs ont été hospitalisés. 
Ces malheureux sont dénués de tout et 
leur état est lamentable. «t^ 

Le siège du gouvernement australien a 
été transporté de Melbourne à Sydney. 

Sy«±n«ïy, 23 janvier. — La capitale des 
Etats Australiens n'est plus Melbourne, 
c'est Sydney qui a été choisi. 

Une dépêche de Washington, 17 janvier, 
dit que, par l'entremise de la légation de 
Mexico !(ville), l'ambassade britannique 
a reçu l'avis que Carranza a levé l'inter­
diction d'exporter du pétrole de la région 
de Tampico.- Des pourparlers sont enga-
gé/af in de rétablir l'exploitation des sour­
ces du pétrole dans ces parties qui avait 
été suspendue à cause des impôts éle­
vés dont elle était frappée. 

Londres, 24 janvier. — Le Comité Na­
tional ouvrier déclare dans son dernier 
rapport que le prix élevé du froment pro­
vient des frets excessifs demandés par 
les armateurs. 

Le gouvernement devrait envoyer 10 ou 
12 des steamers qu'il a Chartres pour les 
besoins militaires, en Argentine et au 
Cana-aa, afin de pouvoir acheter le grain 
dans de bonnes conditions et surtout évi­
ter les trop gros frais de transport. 

ce malgré toutes les assurances con­
traires . 

La situation économique est égale­
ment assez grave aux Eta t s -Unis 
pour qu ' on comprenne que des in­
fluences s 'y agitent en vue d 'obtenir 
p lus de liberté commerciale sur mer . 
La production du fer brut , en novem­
bre dernier, s 'y est t rouvée réduite à 
i 1/2 million de tonnes au liqu de 
2 1/4 d a n s le mois correspon«dant de 
l ' année 1913- Le trust de l'acier n ' a ­
vait sur ses carnets à lia fin de no­
vembre 1914 que les trois quar ts des 
commandes de la même date de 1913 
et seulement 42 p . c. du .montant de 
igi2. Les recettes de cette grande cor­
poration industrielle sont tombées 
pour la troisième trimestre de 1914 à 
22,300,000 dol lars au lieu de 38 1/2 
mil l ions pour le trimestre correspon­
dan t de 1913. La guerre n e produit 
donc pas pour les Eta t s -Unis la crise 
d 'abondance , le Pactole de produc­
tion et de bénéfices a t tendu. Et au 
fur et à mesure que ces résultats im­
prévus sont connus et se font sentir 
p a r la baisse des salaires et par la 
cherté de la vie, tes impressions op­
timistes se transforment en réflexions 
cri t iques. 

De là une impression générale qui 
doit avoir sa .répercussion diploma­
tique, comme l 'ont déjà prouvé la 
rencontre des trois rois scandinav-es, 
tes -réclamations de la Hol lande et 
celles des Eta ts -Unis . En Espagne et 

-AÀTS—Saijiis*^—même .m'a.1aii.y de l 'opi-
nlon, mêmes protestations notam­
ment en faveur des populat ions insuf­
fisamment ravitaillées dans ces pays , 
ainsi que de la Belgique et du nord 
de la F r a n œ . 

Le « Berliner Tageblatt » annonce que 
de commun accord, la France, l'Angleter­
re et la Russie auraient l'intention de fai­
re un emprunt de 15 milliards de francs. 

L'obscurité à Paris a encore augmenté, 
et les ordonnances sont devenues encore 
plus sévères, au sujet de l'éclairage, de­
puis que l'on a aperçu trois Zeppelins 
près de Nantes, à 40 kilomètres à l'ouest 
de Paris. 

On annonce de Dunkerque : 
Vendredi matin, 8 à 10 « Taube » ont 

survolé la ville, jetant environ 80 bom­
bes. 

On estime le nombre de victimes à en­
viron vingt ; un entrepôt a été incendié. 

Des avions français et anglais ont don­
né la chasse aux « Taube ». 

Près de Braydurle, un appareil alle­
mand a été descendu et les deux pas­
sagers qui s'y trouvaient ont été faits pri­
sonniers. 

Le Caire, 23 janvier. — Le tribunal des 
prises à Alexandrie a jugé de bonne prise 
le steamer « Derfflinger », de la Compa­
gnie du Norddeutscher Lloyd.** 

Le pain hollandais peut à nouveau être 
introduit en Belgique. 

Londres, 23 janvier. — La prime, sur 
marchandises dans les docks de Londres 
contre risqués des bombes, atteint 10 
pour cent. 

On mande de Gijon (Asturies) : 
Au cours d'un sondage dans un char­

bonnage du district de Caldones, la son-
•dle, arrivée à une profondeur de 1,850 
pieds, fut soudainement projetée «dans les 
airs et une formidable colonne de liquide 
s'éleva, prenant feu et incendiant les 
maisons ouvrières voisines. 

Suivant l'avis des ingénieurs, il est pro­
bable que la sonde a traversé une nappe 
pétrolifère. 

On annonce de Boulogne que des « Tau­
be » et des « Zeppelins » ont survolé la 
ville, mais on ne signale aucun dégât. 

Venise, 24 janvier.1*- Le sénateur Luigi-
Pastro est décédé hier soir, à l'âge de 
92 ans. 

Genève, 24 janvier — On annonce la 
mort du publiciste français Georges Thié-
baud, de son vrai nom Georges Pial. 

EN MARGE 
1 — 0 — 

LE LIVRE NOIR 
Tout le monde sait que l'on désigne 

couramment sous le nom, de livre 
jaune,.blanc, vert, rouge ou bleu, les 
publications de documents diplomati­
ques faites par les gouvernements, 
lorsqu'ils jugent utile ou nécessaire 
d'expliquer tel ou tel acte posé. C'est 
en quelque sorte une reddition de 
comptes faite par l'autorité à l'opi­
nion publique. 

Disons en passant et pour ne pas 
négliger le détail documentaire que 
les couleurs ainsi officiellement adop­
tées et selon l'énumération que nous 
venons d'en faire, se rapportent res­
pectivement aux publications des 
gouvernements français, allemand, 
italien, autrichien ou anglais. 

Il est bien certain que les événe­
ments actuels auront pour effet d'en­
richir considérablement cette biblio­
thèque polychrome qui est en quel­
que sorte le vade-mecum des diplo­
mates et des hommes d'Etat. 

Mais ces livres, malgré les colora­
tions diverses de leur couverture ont 
toujours été et resteront toujours de 
lecture fort indigeste; ils ne contien­
nent rien de ce qu'il faudrait pour 
soigner nos neurasthénies et nous 
laisserons le soin de les éftucher et 
de les commenter aux spécialistes 
dont c'est la fonction essentielle et 
qui y trouvent, à ce qu'il paraît, un 
certain AWjstr 

Le « livre noir » dont je veux vous 
parler intéresse tout autrement les 
populations; lui aussi a son utilité et 
cette utilité -bour n'être •bas immé­
diate est néamnoms incontestable. 

Le livre noir chez certains commer­
çants, appelés par le genre des affai­
res qu'ils traitent, à accorder dès 
•crédits plus ou moins longs, est un 
répertoire soigneusement tenu de ce 
qu'on est convenu d'appeler les' 
mauvais payeurs, sans doute par eu­
phémisme, car il en est parmi ceux-ci 
qui systématiquement sont bien ré­
solus à ne jamais rien payer du tout. 
Ce livre est tout confidentiel, bien { 
entendu , mais un sentiment de soli­
darité bien compréhensible fait qu'on 

. se le communique assez facilement 
i entre confrères. 

On parvient ni~>s-î à raréfier singu-
j lièrement la clientèle des indésirables 
1 qui font la ruine des meilleures mai-
' sons. 
! Depuis que nous vivons, à Bruxel-
\ les, sous un régime spécial, ce n'est 

pas tant les clients que l,es fournis-
. seurs qui devraient faire ainsi Pobjet 
! d'une mention spéciale. 

S'il est vrai que pour beaucoup, 
! pour le plus grand nombre, la sta-
! gnation des affaires a été désastreuse, 
| il en est d'autres, plus nombreux 
i qu'on le croit, qui ont su mettre à 

profit la situation pour réaliser des. 
i bénéfices qu'ils n'auraient jamais es- „ 
| père faire en d'autre temps. 

Ceux-là ne se contentent pas seule­
ment de grossir leur prix, voire dé 
diminuer leurs poids, sous prétexte 
que c'est la guerre et qu'il importe 
de s'imposer les plus grandes priva­
tions, ils ont, dès les premiers jours, 
réduit au strict minimum les salaires 
du personnel qu'ils emploient. 

La chose n'offre aucun risque ni 
aucune difficulté, n'est-ce pas, puHs-
que le nombre des chômeurs qui se 
trouvent sur le pavé de Bruxelles 
permet de reconstituer, au rabais, les 
ateliers et les bureaux les plus com­
plets. % 

Nous en connaissons pas mal de 
ces patrons trop habiles qui dans les 
circonstances actuelles ont trouvé 
l'occasion de faire fortune, et qui 
n'en mesurent pas moins le plus mai­
grement possible les pauvres appoin­
tements concédés, presque sous la 
forme d'une aumône, à ceux grâce à 
qui cette fortune s'édifie. 

Chacun de nous, dans son entou­
rage, trouverait sans trop chercher 
des. exemples de cette exploitation 
d-oublement révoltante. 

Ne conviendrait-il pas d'établir 
aussi un ù livre noir » de ces entre­
preneurs de- ruine publique- Ne con-
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viendrait-il pas de préparer dès au­
jourd'hui le réquisitoire .qui, en d'au­
tres temps permettra de.les juger et de 
leur appliquer les peines qu'une telle 
conduite comporte : le mépris, peine 
bien platonique pour ces gens que 
Vairurur-propre n'étouffe pas ; le boy­
cottage, peine plus efficace puis­
qu'elle les frappe dans le seul senti­
ment qu'ils ont gardé vivace : l'a­
mour du lucre. V. G. 

Echos et Nouvelles 
Il n'y a pas de prisonniers de guerre 

japonais. — I * fait est singulier. Il peut 
paraître invraisemblable. U est pourtant 
vrai, et attesté pa1* le Mikado lui-même. 

Le pape avait adressé à l'empereur du 
Japon, comme aux autres chefs d'Etat 
belligérants, sa proposition concernant 
l'échange des prisonniers, ainsi que le 
« Messager de Bruxelles » l'a dit voici 
quelques jours. 

Et l'empereur du Jipon vient de ré­
pondre au Saint-Père qu'il s'associait de 
tout à cceur à ses sentiments, car son 
plus vif désir est de traiter humainement 
les prisonniers allemands qui se trouvent 
actuellement, au Japon. 

Mais le Mikado ajoute qu'il ne saurait 
être question d'échange, « parce qu'au­
cun soldat japonais n'est détenu comme 
prisonnier de guerre en pavs ennemi. » 

• + 
Les vapeurs « Penarth » et « George 

Royle » ont été coulés à la côte près de 
Sèherir.gham, dans le Norfolk. 42 person­
nes ont échappé au naufrtge. 

+ + 
L'héritier du trône autrichien, l'archi­

duc Charles-François-Joseph, est parti 
de Postdam pour le grand quartier gé­
néral. 

*•*-•-
Les correspondances pour les prison­

niers. — Le gouvernement allemand a dé­
cidé d'accorder la franchise de port à 
toutes les lettres destinées aux soldats 
belges prisonniers en Allemagne. 

+ 4 
Le Banditisme en Flandre. — Presque 

chaque nuit, des malfaiteurs opèrent dans ' 
la région d'Alost. 

A Haeltert, 5 bandits ont pénétré vers 
ii 9 heures du soir dans la maison des en­

fants Van •ssche, au hameau « Geute-
gem >.. Une. somme d'environ 2,000 francs, 
pne quantité de viande et de graisse ont 
-disparu. Le fils Van Essche, descendu au 
bruit, fut maltraité si gravement par les 
bandits crue son état est alarmant. 

A Okegem-lez-Nlnovê, une bande de 8 
individus masqués ont cambriolé la mai-
SSnrs sia., rmsitl-;o4o.,.mm r t - *«? I 1^-mAlUm 
menacèrent d'égorger les deux frères De 
Vos si ceux-ci refusaient de montrer la 
cachette de leurs économies. Us les jetè­
rent enfin dans la cave, après avoir em­
porté une somme de 600 fran.es. Alfred 
De Vos serait <ians un état très grave. 

+ -f 
Un ambassadeur hollandais au Vatican. 

— D'après le « Secolo », le gouverne­
ment hollandais aurait décidé de nommer 
prochainement un ambassadeur extraor­
dinaire auprès du Saint-Siège. 

Le journal ajoute que S. M. la reine de 
Hollande a prié le cardinal Van Rossum 
de féliciter le pape à l'occasion de son 
élection. Le cardinal aurait demandé au 
Saint-Père s'il lui aurai t été agréable 
«qu'un représentant de son pays fût accré-
«iité au Vatican. Le pape aurait répondu 
affirmativement. 

• -tv 
Les emprunta russes. — Les établisse­

ments de crédit français et anglais ont 
. . ouvert des crédits à la Russie à concur­

rence de 1 1/2 milliard de francs, dont 
•un milliard sera avancé par l'Angleterre 
«t 500 millions par la France. 

Pa r suite de la cessation du morato­
rium en France, les sommes y apparte­
nant à l'Etat russe deviennent libres ; la 
Russie, dès lors, y dispose d'un crédit 
d'environ 70 millions die roubles. Cette 
somme suffira pour payer les coupons des 
«smprunts et les commandes à l'étranger. 

Lo service des emprunts russes en Fran­
ce demande environ 170 millions, en An­
gleterre et en Hollan<ie 50 millions et en 
Allemagne 89 millions, mais des mesures 
«ayant été prises pour que les intérêts 

. de la dette ne soient pas payés aux su­
jets des puissances en guerre avec la Rus­
sie, même dans les pays neutres, le ser­
vice des emprunts n'exige en fin dé comp­
te que 220 millions. 

• • 
Le discours du trône en Suède. — Le 

Toi a ouvert le Reichstag par un discours 
d u trône, faisant mention de la guerre 
•actuelle et <ie la neutralité de la Suède, 
décidée dès le commencement de la guer­
re et maintenue jusqu'à présent. 

Il ajoute : * 
« Les mesures militaires, prises en vue 

«le la sauvegarde de notre neutralité et 
l a protection du royaume, ont occasionné 
des sacrifices indispensables, mais bien 
accueillis, et la prévoyance et la dignité 
même de la Suède en amèneront d'autres 
encore afin «l'augmenter la puissance de 
ses troupes. 

*» Bien que la Suède ait Ueu de 6e féli-
•citer de la paix, la vie économique a beau­
coup souffert Ce qjui a beaucoup contri­
bué à cette situation, c'est que les règles 
du droit international qui, autrefois, ré­
gissaient les droits des Etats neutres et 
ae leurs nationaux, ne sont plus ra-on-
ou«îs par I M Etats belligérant». » 

Le roi fit en ouire mention de l'accord 
intervenu,, *a.i{ sujet de la guerre euro­
péenne, avec la Norvège et de l'entrevue 
ues trois rois seaiidi.iaves, provoquée pur 
son intervention, afin de consolider la si­
tuation de la Suède. 

Le roi exprima le désir de fortifier la 
bonne «entente des pays Scandinaves et 
eijouta : 

u Même si notre neutralité peut se main­
tenir, ce que je souhaite ardemment, il 
faut prendre des mesures énergiques pour 
la défense du pays et obvier aux consé­
quences économiques de la guerre pour 
l'élément faible de la société. 

» Un peuple fort par ses sacrifices pa-
triotiques et son sentiment d'obéissance 
aux lois, peut regardai- sans crainte un 
avenir de temps difficiles, » 

• + 
A cause de la très grande affluence 

de monde, le bureau de l'Association Mu­
tuelle Bruxelloise contre les risques de 
guerre, 25-27, rue Tiberghien, sera ouvert 
de 8 h. 1/2 du matin à 7 heures du soir. 

• + 
Les Etats-Unis et des droits des neutres. 

— Le .< State Department» a émis la note 
suivante * 

.. L'esprit amical avec lequel le gou­
vernement britannique a accueilli la no­
te américaine a été très apprécié, et il 
n'existe aucun doute aux Etats-Unis que 
les relations continueront à être cordiales 
pendant la discussion diplomatique. 

« Notre gouvernement a noté avec sa-
tisfaction que les principes des lois inter­
nationales avancés par nous ont été ac­
ceptés par le gouvernement de Sa Ma­
jesté. 

» Nous examinons d'ores et déjà les 
points soulevés p,ir sir Edward Grey. » 

-f-f 
Le corresponanfdu « Daily News » au 

Caire dit que les pluies extraordinaires 
qui sont tombées dans la presqu'île de Si-
naï et le désert arabique, sont de nature 
à favoriser une offensive turque. 

Cet avantage, toutefois, sera de courte 
durée. 

Aussi, le correspondant croit-il que les 
Turcs entreprendront cette expédition 
sans tarder. 

De source turque, on annonce que l'ex­
pédition sera prête à la fin de février. 

-f-t-

La Ronde de Nuit, surveillance pour 
immeubles inhabités et en construction, 
comprenant polices d'assurance « vol » 
valables actuellement. Personnel de ré­
serve toujours disponible à nos bureaux. 

(503) 
• + 

Le ministre de la marine espagnole a 
déclaré à la Chambre de ce pays que la 
guerre actuelle a introduit de nouveaux 
principes dans la stratégie navale, en dé­
montrant. OlIP. le« BalaiW" tailsAima r,a> .uuat 
plus condamnée^ à ne pas se défendre. 
Avec des croiseurs rapides, pour poursui­
vre le commerce ennemi, des mines et 
des sous-marins pour protéger les ports 
et les côtes, il est possible de compenser 
l'infériorité des forces navales. L'Espa­
gne, devant limiter son organisation e x ­
clusivement à la défensive, a modifié dans 
ce sens le plan relatif à sa deuxième es­
cadre. 

Des applaudissement! unanimes ont ac­
cueilli cette déclaration. 

A la suite des négociations conduites 
sous les auspices et avec l'appui du gou­
vernement français et du gouvernement 
russe, un arrangement est intervenu en 
vertu duquel la Banque de France mettra 
à la disposition de la Banque de l'Etat 
de Russie quelques centaines de millions 
de francs, qui sont destinés à éteindre 
les dettes et les engagements des banques 
et des entreprises privées russes envers 
le marché français. Quand éclata la guer­
re, les banques et établissements russes 
étaient débiteurs en France, à Paris, à 
la suite de diverses opérations de ban­
que : tirages, acceptations, avances sur 
titres, pensions d'effets russes. La diffi­
culté est aussitôt apparue pour les ban­
ques russïs de se procurer les fonds né­
cessaires à la liquidation de leur dette 
flottante. Désireux de leur venir en aide 
d'une part et de faire rentrer le marché 
français en possession de capitaux immo­
bilisés, faute de moyens de rapatriement 
d'autre part, le gouvernement russe a 
prêté aux banques russes l'appui de sa 
garantie auprès de la Banque de France. 
L'arrangement intervenu concerne exclu­
sivement les dettes contractées envers le 
marché français en francs. 

Ces renseignements sont exacts dans 
leur ensemble. Il ne reste plus aux par­
ties qu'à signer cet arrangement. 

• + 
Le ministre russe des finances, Bark, 

est arrivé ici ; de là, il partira pour Sa­
lonique où il compte s'embarquer pour 
Bordeaux. 

+ + 
Le sénateur Pierre Baudin sera proba­

blement, lors du prochain conseil des mi­
nistres, nommé gouverneur de l'Indo-
Chine, en remplacement du ministre Sa/r-
raut. 

-f-f-
L'attaque des Zeppelins sur la côte an­

glaise a fait dire au journal anglais le 
« Star » que les bombes jetées sont des 
.< Delicatessen ». 

• • 
Mille deux cents avançais internés en 

Allemagne, viennent d'arriver à Schaff-
hanisen ; ils seront rapatriés en France. 

• + 
Règlement pour les communications 

postales dans la 'région de l'Etape de 
l'armée. — 1. L'inspection de l'Etape éta­

blit provisoirement vers la mi-décembre 
une communication postale pour les habi­
tants de U région de l'Etape. 

2. On admet les lettres et cartes posta­
les en langue allemande, flamande et 
française destinées pour l'Allemagne et 
la Belgique. En Belgique même l'expédi­
tion se fait seulement pour les communes 
suivantes : 

Bruxelles, Verviers-ville, Dison, Ensi-
val, Pepinster, Mons, Nimy, Casteau, 
Braquegnies, Houdeng, La Louvière, Lens 
(Hainaut), Brugelette, Ath et toutes les 
communes du Borinage (Boussiu, La Bou­
verie, Cuesmes, Dour, Elonges, Flénu, 
Frameries, Saint-Ghislain, Hornu, Jemap­
pes, Pâturages, Quaregnon, Quiévrain, 
Wasmes), Liège et les villages environ­
nants : Angleur, Ans, Chênée, Flémalle, 
Grivegnée, Herstal, Hollogiie-aux-Pierres, 
Jemeppe-sur-Meuse, Jupille, Ougrée, Scles­
sin, Seraing, Tilieur, Val-Saint-Lambert, 
Wandre, Charleroi, Châtelineau, Couil­
let, Gilly, Gosseliès, Jumet, Marchienne-
au-Pont, Montignies-sur-Sambre ; en ou­
tre, toutes les communes de la région de 
l'Etape. 

Des imprimés, des échantillons, des let­
tres chargées et recommandées, des colis 
et des mandats ne sont pas admis. 

3. Dans toutes les communes belges, ex­
cepté Bruxelles et la région de l'Etape, 
la distribution se fait par des facteurs 
belges. 

•i. U faut qu'on expédie les lettres dans 
des enveloppes ouvertes et qu'on mette lé 
nom ct l'adresse exacte! de l'expéditeur 
au verso. 

5. Les lettres traitant de questions 
militaires ou politiques ne sont pas ad­
mises. 

6. Les lettres et cartes postales sont ac­
ceptées pour être expédiées des « Kom-
mantures » énumérées sous l'article 11. 

7. On paye : pour les lettres (les 20 gram­
mes), Belgique, 10 centimes, ADemagne, 
25 centimes ; pour les cartes postales, 
Belgique, 5 centimes, Allemagne, 10 cen­
times. 

8. Les timbres sont vendus par les Kom-
m and ant ures. 

9. Si l'on veut écrire des lettres de l'Al­
lemagne et des endroits belges susnom­
més aux habitants de l'Etape, il faut ob­
server le règlement suivant : 

a) Il faut mettre les lettres venant de 
l'Allemagne et du territoire du gouver­
nement général de la Belgique en doubles 
enveloppes. L'enveloppe intérieure, ouver­
te, doit porter l'adresse exacte du desti­
nataire. Il faut ajouter, en outre, le nom 
de la prochaine Kommandantur. 

Par exemple : 

Monsieur N. N., 

Rue Royale, 1 

CBAMiMÉNBr^rësTIEYNZE 

II faut adresser l'enveloppe extérieure 
et fermée : 

An die Etappen-Inspektion Gent. 

Postlagernd, 

BRUSSEL 

b) Les lettres venant des communes de 
la région de l'Etape et destinées pour la 
région de l'Etape, portent sur l'adresse 
la remarque : 

Via Etappen-Inspektion Gent. 
Les lettres destinées pour la région de 

l'Etape sont expédiées d'après les articles 
2, 4, 5, et 7. 

10. L'inspection de l'Etap% remet les 
lettres aux Kommandantuires. C'est l'af­
faire des destinataires de les y chercher. 
Les lettres et cartes qui ne sont pas cher­
chées dans un délai de 10 jours après l'ar­
rivée seront mises à la disposition des 
mairies. 

11. On a établi jusqu'à présent des bu­
reaux postaux aux Kommandantures à : 
Gand, Thielt, ' Courtrai, Alost, Eecloo, 
Deynze, Beernem,Aùdenarde, Grammont, 
Termonde, Lokeren, Saint-Nicolas, Ert­
velde. 

12. On admet aussi la communication 
postale avec les prisonniers die guerre 
belges en Allemagne, d'après les règle­
ments susnommés. Pour ces lettres, on 
ne paie pas de port 

L'Agence Belge * des Renseign< ments 
pour les Prisonniers et les internés, sous 
le patronage de la Croix-Rouge de Belgi­
que, à Bruxelles, Marché-au-Bois, 12, ren­
seigne sur k s questions concernant les 
prisonniers fle guerre belges. 

13. Les envois qui ne répondent pas aux 
règlements ne pourront pas être rendus 
aux expéditeurs, et seront anéantis par 
l'Inspection de l'Etape. 

Le Commandant Militaire Allemand. 

Suivant les calculs d'une des grosses 
compagnies d'assurances de Liverpool, on 
peut estimer au double les pertes mariti­
mes de 1914 sur 1913. 

En 1913. le total a été de 6,736,000 li-
eres, contre 13,688,954 en 1914. 

En 1913, 176 navires, contre 272 en 1914. 
Dans ce total de 272 navires, il y en a 

155 étrangers et 117 anglais. 
+ + .,. . 

Le Havre. — Le gouverneur militaire a 
pris un arrêté concernant l'éclairage des 
immeubles pendant la .nuit au Havre et 
dans les communes limitrophes. 

L'éclairage public doit être réduit 
au strict minimum, «le même l'éclai­
rage des bâtiments privés et des ateliers. 
Les volets devront être fermés et les ri­
deaux tirés. 

81 vous souffrez de l'estomao et digérez 
mal, buvez l'eau de Kokel Bronnen. (Voir 
en 4" page. 

LES QUOTIDIENNES 

Le Tunnel sous la Manche 

«C'est maintenant qu'on se rend compte 
en Angleterre de ce qu'aurait été utile, 
pour les opérations, le fameux tunnel 
sous la Manche. 

Au Sénat français, on vient de propo­
ser de continuer les travaux entre San-
g.atte et Douvres, même en temps de guer­
re ; ce qui est un peu puéril, attendu que 
lorsque ce tunnel pourra être terminé, 
dans dix ans, la guerre sera probablement 
finie. 

Mais, cette fois, l'opposition du monde 
militaire anglais abdiquera, le projet se­
ra finalement voté ; bref, la création du 
trait d'union anglo-continental ne sera 
bientôt plus que l'affaire de quelques an­
nées, après avoir été repoussé par l'An­
gleterre depuis plus d'un demi-siècle. 

Bien avant un siècle et demi, il était 
question d'.un tunnel sous la Manche ; en 
1750, l'Académie d'Amiens mit au con­
cours « l'étude des moyens de faciliter les 
communications entre la France et l'An­
gleterre ». En 1752, le prix est décerné au 
géologue Desmarcts pour un mémoire 
concluant au passage souterrain. 

En 1810, l'adjudant du génie Pierre 
Henry fit imprimer, à Boulogne-sur-Mer, 
avec l'approbation de l'empereur, une 
étude avec planches, tendant à la con­
struction du tunnel ; en 1818, sous la Res­
tauration, M. de Gallois, ingénieur en 
chef du corps des mines, déposa égale­
ment un projet très documenté pour le 
percement d'un tunnel d'outre-Mancne. 

Depuis lors, les projets se sont succé­
dé ; aucun ne fut pris même en considé­
ration, la question stratégique mettant 
empêchement formel du côté anglais. 

Pourtant, il est bien évident qu'une sim­
ple mine du côté français, une autre 
vers l'Angleterre, aurait rendu toute pé­
nétration bien difficile. 

La construction du tunnel sera, au 
point de vue financier, une mauvaise af­
faire. 

La seule économie de temps serait le 
transbordement ; les 48 kilomètres de tun­
nel nécessiteront au moins une heure ; 
sur l'eau, on va presque aussi vite ; le 
nombre de personnes qui tiendront à évi­
ter le mal de n.er, en prenant la voie sou­
terraine, sera compensé amplement par 
iceux qui préféreront le plein a i r ; la voie 
souterraine serait.d'ailleurs, impraticable 
aux marchandises ; on se souviendra que 
le transport maritime de Buenos-Ayres au 
Havre coûte le même prix que le trans­
port du Havre à Paris. 

La construction du tunnel ne peut-être 
TSTSoTmTttrleiiiieia eval-uée-à moin* d»-250 
millions, et elle exigera au moins dix 
ans. Pendant ce temps, il y aura à tenir 
compte de l'intérêt des versements effec­
tués, soit, pour dix ans, à 5 p. c. : 125 mil­
lions. Ensemble : 375 millions. Le tunnel 
achevé, pourra-t-il donner au moins l'inté­
rêt des sommes qui y auront été enga­
gées ? Rapportera-t-il 15 millions et 
125,000 francs de dividendes annuels ? Une 
ligne de 48 kilomètres seulement, coûtant 
375 millions, exigerait un trafic qu'on ne 
pourra jamais atteindre. En dépit du mal 
de mer, John Bull y regardera à deux fois 
avant de s'exposer à un long voyage sou­
terrain. 

Le temps de parcours ne sera pas sen­
siblement moindre que celui de la traver­
sée sur de bons steamers, et le prix du 
voyage entre Paris et Londres en serait 
notablement augmenté. Enfin, comme 
peu de marchandises profiteraient de ce 
nouveau mode de transport, on se deman­
de pourquoi on se presse tant de réaliser 
ce problème qu'on a mis cent cinquante 
ans à ne pas résoudre. 

M. S. 

COMBAT NAVAL 

Berlin, 24 janvier. —« Les croiseurs 
cuiirassés « Seydlitz », « Derffinger », 
« Moltke » el « Blûcker », accompagnés 
de quatre plus petits croiseurs et de deux 
flotilles de torpilleurs,se rencontrèrent au­
jourd'hui avec des forces navales anglai­
ses dans la mer du Nord. 

L'escadre anglaise se composait de cinq 
croiseurs cuirassés, de plusieurs petits 
croiseurs et de 26 contre-torpilleurs. 

L'ennemi, 70 milles marins à l'ouest-
nord-ouest d'Héligolaiid, après trois heu­
res de combat, se retira. Suivant les der­
nières nouvelles, un croiseur anglais au­
rait sombré; de nos navires, le « Blû­
cker » aurait sombré. Le restant de "nos 
forces navales est rentré à bon port. 

COMMUNIQUE 

Le monument dédié à la mémoire de 
Francisco Ferrer a été souillé dans la 
nuit de vendredi à samedi dernier. 

Pour éviter-les conséquences fâcheuses 
que cet acte; évidemment insUguô des 
passions politiques, pourraient entraî­
ner pour la tranquillité de la ville, le 
gouverneur générnl a invité la municipa­
lité à faire enlever le monument. 

Le ""bureau de Publiait*, «S, rue 
du Marché-aux-Poulets, Bruxelles-Boni ge, 
se charge des annonces «t riolnme» dan» 
le « Messager de BruxullM ». Ouvert (ta 
l h. 1/2 à i l h. 1/2 «t ti» 2 h. 12 il 8 h, [Wt\ 

Le Médecin de TMàire 
En<*ore une légende à Teléguer a u ma­

gasin des accessoires l On s'est plu à re­
présenter le médecin de théâtre comme 
un monsieur qui n'était jamais à son 
poste, tel un bureaucrate de Courteline, 
et qui donnait son fauteuil à son tailleur, 
lequel le repassait à son concierge, qui 
daignait enfin l'offrir à sa femme de mé­
nage ou à son frotteur, car, nul ne l'I­
gnore, les concierges du vingtième siècle 
emploient des domestiques. 

Eh bien ! c'est là un mythe grossier t 
Les médecins de théâtre vont au théâ­
tre, même les jours où ils sont de ser­
vice. 

Et si une légende aussi irrespectueuse 
de leur probité professionnelle a fa s'ac­
créditer, tout le mal vient d'un maudit. 
vaudeville, .. Le Homard », fort amusant 
d'ailleurs, représenté voici quelque q u a ­
rante ans au Palais-Royal, et où triom­
phaient Geoffroy et Lhéritier. Geoffroy 
jouait le rôle du monsieur qui remplace 
le médecin de service. II était appelé au­
près d'une dame qui se trouvait mal. Il: 
la dégrafait, découvrait une gorge agréa­
ble. Et il s'écriait : « Charmant métier, 
et si facile ! » 

Malheureusement, il fallait qul l r é d i -
geât une ordonnance. Il couvrait d'hiéro- -
glyphes une feuille de papier. A sa g r a n ­
de stupéfaction, le pharmacien les dé­
chiffrait, et envoyait une potion. Alors,, 
le malheureux Geoffroy, affolé, se de­
mandait si la petite dame n'allait pas* 
être empoissonnée... 

Depuis « Le Homard », le. public n'a 
plus pris le médecin de théâtre au sé­
rieux. Les revuistes et les caricaturistes* 
s'en sont mêlés. La vérité, l'humble véri- . 
té, ennemie du pittoresque, m'oblige à di­
re que le médecin de théâtre ne déserte 
pas son poste. Et voici une légende lâche­
ment assassinée. 

Tous les théâtres sont tenus d'organiser 
une service médical. Les music-halls et 
cafés-concerts qui comprennent moins de-
huit cents places sont exonérés de cette 
obligation. A la vérité, on ne comprend* 
guère pourquoi, car c'est surtout au mu-
riic-hal! que .des accidents peuvent se 
produire. 

Dans les théâtres subventionnés, les no­
minations sont faites par le ministre de-
l'Instruction publique. 

Les chefs de service dressent une liste-
de trente et un docteurs, qui se mettent 
chacun à tour de rôle, pour tous les jours 
du mois, à la disposition du public ete 
du personnel, du lever au baisser dm ri- ,. 
deau. 

Le docteur qui se trouve empêché de* 
se présenter au théâtre le jour où son 
service le réclame, se fait remplacer par* 
un confrère, mais j a m a i s — j'insi-ste — 
par un parent pauvre ou par son valet-
de chambre. 

On pourrait croire que les deux places-
mises à la disposition du médecin, — quL 
ne reçoit point d'honoraires, sont excel­
lentes. Elles sont en général médiocres, 
et consistent en un fauteuil et un stra— 
potin, toujours éloignés de la scène. 

Les subventionnés, moins généreux, 
n'accordent qu'une place, sauf l'Opéra— 
Comique, qui en octroie deux. 

Mais tandis qu'un changement de d i ­
rection amène, dans les autres théâtres,. 
le chambardement du service médical, 
les titulaires des subventionnés ne bou— 

égent pas. 
Quand une artiste écrit à son directeur -

qu'elle ne pourra pas assister à la répé­
tition, parce qu'elle s'est découvert un peu. 
de grippe, c'est le chef de service qui se * -
rend chez la malade. U est paternel et 
conciliant. Il excelle à guérir pair quel­
ques paroles affectueuses, les commen­
cements de grippe les plus inquiétants. -

lae piublic -dérange très peu le médecin-
dé service. Mais dans les théâtres popu­
laires, le dimanche soir, les indigestions-
sont fréquentes, aux petites places. 

Dans les music-halls, les figurantes lui 
donnent quelquefois du travail. La crise 
de nerfs sévit à l'état endijmique. Les fi- j 
gurantes sont parquées par huit ou dix 
dans une loge exiguë. Quand une de ce» 
demoiselles s'est offert une petite crise 
de nerfs, if est rare que deux ou trois de 
ses camarades n'imitent pas son exem­
ple. 

Enfin, à part des accidents comme ce­
lui qui se produisit aux Variétés, il y a 
quelques années, et où furent blessés, par* 
la chuitd d'un praticable, Lassouche et: 
Emilienne d'Alençon, le médecin de théâ­
tre ne se trouve presque jamais en pré­
sence de cas graves. 1 

Cependant, une nuit, le docteur Istsau-
rat, le plus parisien des médecine de* 
tUéatre,r chef de service aux Variétés, 
eut une grosse émotion. Un machiniste 
vint le réveiller, qui lui déclara d'un* 
voix alarmée que Mlle Lavalière avait 
failli être tuée, en recevant un paquet de 
IU sur l'tèpaule. 1 

— Comment, un paquet -d* Ht ï 
— Oui un paquet de fil ! • 
— Du fil -de fer. -alors t • 
— Mais nou, un, paquet de fil, «safinp-

du fil, qui est tombé du ciati* t 
Très intrigué, le docteur court au tbéâ- < 

tw, où il se rend compte que Mlle Laval­
lière avait été fortement contusionnée pa*' ! 
l.i ohwte «Vw» paquet de wrds-s.,. 

Mats, a w te plate-SaUy w w prononce-
 f 

jaroat* te* ««ots « co r̂de. » ow « ficelle »••• 
Ça port» TOathew... Oe, « t «« ttt »... Toute _ 
pewwwe qui pariie <& c-ç-oed* ««t mise * , 
lva«w>«li»>v av, pro,ttt <*e* w-w-Mnistee. , 

Ca«\ aw th-totiiv, w «*t t»*» supen*-



LE MESSAGER DE BRUXELLES 

POUR LES DINANTAIS 

_ f j . v,u<ira bien se souveni r de ce que 
U s avens dit ici a propos d e s d i n a n t a i s , 
ZitxSs sont loin d 'avoir à l eu r disposi-
|on les denrées a l imen ta i r e s don t i l s on t 
_a b«soin urgent. 

Voici plas d'un mois dé j à que , person­
nellement, j ' a i fait une enquê te en sui te 

le (laquelle j ' a i e s sayé dfétabl i r ic i ce 
M eût convenu que l'on fit p o u r p a r e r 
«u plus pressé. 

[e Depui». le temps a passé , e t s i j ' en c ro i s 
es indications qui me p a r v i e n n e n t au-
kurd'hui de là-bas, les ma lheure t ix di-
[antais en sera ient encore à a t t end re d e s 
fecours par un au t r e cana l que celui de 
in i t ia t ive privée. 

Les misères impa r f a i t emen t s ecourues 
_ - la chari té privée n e peut tout fa ire — 

but, de nos jours , a u s s i vives «ju'il y a 
^ente jours. 

Pourquoi ? 
_ Ah ! voilà. L a r a i son que l'on m'en don-

ie est tellement e x t r a o r d i n a i r e , te l lement 
jffarante, te l lement admin i s t r a t ive pou r 

f
re le mot , que j 'hés i te à m'en péné t re r . 
Il p a r a î t r a i t que le comité can tona l , qui 
charge d e d res se r une liste officielle 

j les besoins des d i n a n t a i s pour , ensui te , 
i ransmettre ce relevé au comité provin-
j àal qui le ferai t p a r v e n i r a u Comité de 
\ Secours, il p a r a î t r a i t , dis-je, que le d i t 
I [omité « «an tona l » en se ra i t encore à 
4 Cesser la liste en quest ion. 

1 N'est-ce pas , cela p a r a i t u n monde ! 
I Et, d u r a n t que ceg, mess i eu r s en pren-

' i ra ient ,à leur aisé, les affamés, eux , 
ivanceraient d 'un c ran l eur ceinture . 

j J ' ignore complètement quelle p o u r r a i t 
{ itre la ra ison ou le prétexte qui empêche-
| [aient le Comité c a n t o n a l d e faire, s a n s 
1 larder, ce que je considère comme son im-
{ lératif «Jevoir, m a i s on me di t — s a n s que 

j'ai pu toutefois le contrôler — que l a po-
I ïtiquaille de village n e se ra i t p a s é t r a n ­

gère à oes façons. 
[ S'il en é ta i t a insi , ce se ra i t v r a i m e n t à 

i désespérer de tout , et i l conv iendra i t 
: ilors que des inves t igat ions fussent fai­

tes sans tarder. E. FONCLOS. 

LA SOURCE 

I Deux soldats f rança is a v a i e n t besoin 
•d'eau pou r faire la cuisine de l eur es-
[tsniade. Us descendi ren t donc vers une 

.urée qu 'on leur avai t ind iquée d a n s le 
tond d 'un rav in . Us al laient , l ' a rme à l a 

•etelle, un seau de toile d 'une m a i n , 
leux gamelles de l 'autre , la ce in tu re cui-

de nombreux b idons dont les cour­
se croisaient s u r la poi t r ine e t d a n s 

dos. 
AM dern ie r dé tou r d u sentier , i ls aper ­

çurent tout à coup deux hommes tout de 
t r i s habillés, coiffés) d 'un bére t /plat... 
leux soldats l . . . deux Al lemands !... qui 
penaient, l ' a rme à la bretelle, u n seau 
le toile d'une main , deux gamel les de 
[autre, la -ceinture cuirassée de n o m b r e u x 
Sidons dont les courroies se c ro isa ient 
iur la poitrine et d a n s le dos. 

Nos qua t re hommes se r ega rdè ren t , a t -
prrés. Après quelques secondes, l 'un des 
klleman-ds, le p lus b r ave a s su rément , 
pon t ran t ses ustensi les et la source, de-
panda p a r gestes : « Voue venez à l 'eau I » 
L'un des F rança i s , qu i connaissa i t tous 
es secrets de la langue a l l emande , re­
bondit : « l a , i a ». L'Allemand, r a s s u r é , 
pon t ran t son fusil, d e m a n d a , tou jours 
far gestes : « Vous ne vous en servirez 
tas. ! » Le F rança i s , tou jours celui qui 
jonnaissait à fond la l angue a l lemande , 
fepondit : « Nein, ne in ». L'Allemand, 
{approchant de la source, empl i t seau, 
lamelles et bidons ; son c a m a r a d e en fit 
tu tant ; pu i s tous deux firent quelques 
»as en a r r i è r e e t se t i n r e n t . immobiles. 
Le França is , toujours celui qui connais-
lait à fond la langue a l lemande, s 'appro-
iha de la source, empli t seau, gamel les 
jt bidons ; son c a m a r a d e en fit a u t a n t ; 
Suis tous deux firent quelques p a s en ar-
Bère et se mi ren t au « Garde à vous ! » 
pce à l 'ennemi. Les q u a t r e hommes se 
Regardèrent d 'abord que lques secondes, 

re t i rèrent d 'abord à reculons , puis , 

• 

•prenant l eu r courage à deux m a i n s , fi­
r e n t d e m i - t o u r et s é lo ignèren t p réc ip i ­
t a m m e n t , n o n s a n s r e g a r d e r souven t p a r 
d e r r i è r e p o u r voir si les a u t r e s t e n a i e n t 
bien l eur paro le . 

Lettre de Londres 
Avan t que d ' a l l e r f r apper a u x por tes 

d e r r i è r e lesquelles on es t s û r de touche r 
des r e n s e i g n e m e n t s précis , m a i s q u e l a 
pol i t ique e u l a d ip loma t i e peuven t faire 
t endanc ieux , con t inuons à t à t e r le pou l s 
d e l a foule a n o n y m e , à s a i s i r des p ro ­
pos d e rue , d e s bou t s de d ia logues je tés 
d ' u n e table à l ' au t re , a u r e s t a u r a n t mo­
des te ou m o n d a i n , a u c lub que l'on vous 
ouvre avec une cordia l i té précieuse, d a n s 
le sa lon où l'on vous Invite à l 'heure du 
thé . 

Ce m a t i n , d a n s le S t r and , j ' a i rencon­
t r é un officier aut refo is connu en Afrique. 
Il est r e n t r é d a n s l a mét ropole ; il a été 
envoyé en Belgique ; il a p r i s p a r t à lé, 
bata i l le de l 'Yser. On lui a donné un pe­
tit congé. U e n joui t , car, de l ' au t re côté 
de l 'eau, l a vie est d u r e . 

Je lu i d e m a n d e : 
— Trouvez-vous que d a n s le R o y a u m e -

Uni les e sp r i t s soient a u po in t où l a né ­
cessité de comba t t r e a p p a r a î t comme u n 
devoi r n a t i o n a l ? 

Il r épond avec f ranchise : 
— Ce s e r a peut -ê t re d e m a i n l 'é tat d 'â­

m e des volonta i res qui s ' engagent . Nos 
so lda t s d ' au jou rd 'hu i , ceux qui v i ennen t 
d e se b a t t r e comme vous savez, n 'en sont 
p a s là. Tenez, e » voici deux qu i passent . 
I ls son t comme moi. Us « en » r ev iennen t . 
U vont « y » r e t o u r n e r . I n t e r rogeons -
les. 

Au bou t de t ro is pa ro l e s de bonne hu­
meur , m o n c o m p a g n o n d e m a n d e à ces 
b e a u x I r l a n d a i s , don t les po i t r ines em­
p l i s sen t à m i r ac l e les ves tons de kak i : 

— Qu'est-ce que vous pensez des Alle­
m a n d s ? 

Les deux so lda t s sour ien t , de ce sou­
rire i r l a n d a i s où i l y a de l a finesse de 
c lown e t d e la bonhomie d 'enfant . L 'un 
d i t : 

— Ce son t d 'assez m a u v a i s ga rçons . 
Us s 'é loignent e t m o n c a m a r a d e con­

c l u t : 
— Voila l a note . P a s d ' a m e r t u m e , p a s 

d e r a n c u n e ; i ls n e « l eu r » en veulent 
pas . A peine l eu r reprochent - i l s de n e p a s 
j oue r franc jeu. Us sont so lda t s profes­
s ionnels : on les a envoyés se b a t t r e s u r 
l'Yser, i ls s'y ba t t en t , et i ls s'y b a t t e n t 
bien. Contre q u i e t pourquo i ? P e u impor­
te. Ce n 'es t p a s l eur affa i re . 

Et m o n a m i m u r m u r e avec une n u a n ­
ce de regret : 

— Croyez qu' i l e n v a de m ê m e d a n s 
p lus d 'un coin de n o s c a m p a g n e s : n o s 
p a y s a n s sont sa t i s fa i t s avec l eu r s p o m m e s 
de t e r r e e t l eu r s c a r r é s de choux, « Us 
n ' on t p a s e n c o r e compr i s . » 

Dimanche , e n t r e m i d i e t une heure , je 
; va i s voir a H y d e - P a r k quel le cou leur a 
• ces temps-ci l a p r o m e n a d e t r ad i t ionne l l e 

que l'on fai t a u s o r t i r d u service rel i­
gieux. Dieu s a i t si p e n d a n t la sa ison, a u 
mois de j u in , ce « c h u r c h p a r a d e » est 

' une r éun ion b r i l l an te ! Je n e t rouve , com-
i m e je m ' y a t t e n d a i s , que des gens d e 

classe tou t à fait moyenne . P a r m i eux, 
: p resque po in t de vê tements d e deui l . S a n s 

dou te , le voile d e crêpe es t e n Ang le t e r r e 
à. peu p r è s i n c o n n u e t le deu i l se por te 

; l égèrement . Tou t de même , il es t visible 
: que cet te ca tégor ie de c o m m e r ç a n t s , 
! d 'hommes de bout ique et de b u r e a u , n ' a 
'• jusqu ' ic i d o n n é le» s iens n i à l ' a rmée n i 
i à l a gue r r e . C'est l ' a r i s tocra t ie — tou t 
j en t i è re en n o i r — et le peuple qu i ont 
I vu tomber les leurs . 

Il fau t d i re u jusqu ' ic i », c a r précisé-
i m e n t voici une n o u v e a u t é q u i a t t i r e la 
! foule. P o u r voir elle se po r t e tou te du 
| même côté. 

U n r ég imen t de volonta i res défile. Us 
n 'ont encore n i a r m e s , n i uni formes , à 
peine u n « c h a n d a i l » -tilanc qu i r éuss i t 
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L A L E G E N D E 
ET LES 

«Wentures héroïques, joyeuses et glorieuses 

D'ULENSPIEGEL 
Au pays de Flandre* 

PAR 

CHARLES-DE COSTER. 

Soetkin et Katheline mirent au monde 
Bue un garçonnet, l 'autre une fillette. 
!ous deux furent portés à baptême, comme 

Bis et fille de Claes. Le fils de Soetkin fut 
fcommé Hans, et ne vécut point, la fille de 
Katheline fut nommée Nele et vint bien. 
I Elle but la liqueur de vie à quatre fia-
tons, qui furent les deux de Katheline et 
fes deux de Soetkin. Et les deux femmes se 
lisputaient doucement pour savoir qui don­
nerait à boire à l'enfant. Mais, malgré son 
p i r , force fut à Katheline de laisser tarir 
6n lait, afin qu'on ne lui demandât point 
Poù il lui venait sans qu'elle eût été mère. 
[Quand la petite Nele, sa fille, fut se-
frée, elle la prit chez elle et ne la laissa 

lier chez Soetkin que lorsqu'elle l'eut ap-
el«5e sa mène. 

Les voisins disaient que c'était bien à 
Katheline, qui était fortunée, de nourrir 
l 'enfant des Claes, qui, de coutume, vi­
vaient pauvrement leur vie besoigneuse. 

XVI 

Ulenspiegel se trouvait seul un matin au 
logis et, s'y ennuyant, taillait dans un sou­
lier de son père polir en faire un petit na­
vire. Il avait déjà planté le maître mât 
dans la semelle et troué l 'empeigne poui* 
y placer le beaupré, quand il vit à la de­
mi-porte passer le buste d'un cavalier et 
la tête d'un cheval. 

— Y a-t-il quelqu'un céans? demanda le 
cavalier. 

— Il y a, répondit Ulenspiegel, un hom­
me et demi et une tête de cheval. 

— Comment? demanda le cavalier. 
Ulenspiegel répondit : 
— Parce que je vois ici un homme en­

tier, qui est moi; la moitié d'un homme, 
c'est ton buste, et une tête de cheval, c'est 
celle de ta monture. 

— Où sont tes père et mène? demanda 
l'homme. 

Ulenspiegel répondit : 
— Mon père est allé faire de mal en pis, 

et ma mère s'occupe à nous faire honte ou 
dommage. 

— Explique-toi, dit le cavalier. 

m a l à m a s q u e r d uni formi té d e no to i res 
d i s p a r a t e s . L a ga le r i e accuei l le avec bel­
le h u m e u r ce défilé d ' hommes de b o n n e 
volonté : elle a r e c o n n u les s iens . Elle 
ne les a p p l a u d i t pas , m a i s e l le les ap ­
prouve . U y a s u r les v isages u n peu 
d ' é tonnement et d ' a d m i r a t i o n , voire de l a 
g rav i t é , d e l 'émotion de conscience. On 
sen t que l a voix in t é r i eu re es t en t r a i n 
de d i re à que lques â m e s honnê te s : 

— Ceux-là font l eu r devoir. 
Est-ce q u ' u n e j eune fille n e m ' a p a s dé­

c la ré h i e r so i r : 
— Vous savez que d a n s n o s mi l ieux les 

j eunes gens bien bâ t i s et oisifs q u i n e 
p a r t e n t p a s commencen t à se s e n t i r em­
b a r r a s s é s . 

A dé j eune r chez Simpson où d 'o rd ina i ­
re des gens d 'affaires f réquentent , le ma î ­
tre d 'hôtel se p l a in t . U y a m o i n s de mon­
de qu ' à l ' o rd ina i re , d e s ^clients d ' u n 
c a r a c t è r e n o u v e a u . 

— Tenez, ces mess ieurs , p a r exemple . . . 
« Ces mess ieu r s » son t des gens char ­

m a n t s . De vieux officiers depu i s long­
t e m p s re t r a i t é s e t qui ont p r i s l eu r s q u a r ­
t i e r s d ' a r r i è re - sa i son d a n s des villes de 
prov^ice . I ls on t en t endu d i re que le gou­
ve rnemen t ava i t besoin d ' i n s t ruc t eu r s 
p o u r e n c a d r e r les recrues . En g r a n d nom­
bre ils sont venus appor t e r l eu r expérien­
ce. Les voici cheveux b lancs , en unifor­
me kak i tout neufs, avec , là-dessus , d e s 
buffleteries qui ont fai t l a g u e r r e , des 
r u b a n s de croix que le soieil colonial a 
fanés . I ls on t a m e n é avec eux l e u r s vieil­
les femmes. Cette r en t rée d a n s l 'activité 
est p o u r eux vis iblement une joie. L e u r 
j eunesse et l eu r r o m a n r ecommencen t 
avec l a gue r r e . 

Le soir , a u Car l ton, d a n s l 'éclat des 
f leurs e t des lumières , m ê m e spectacle , 
m a i s cette fois t r ansposé . De belles jeu­
nes femmes, des j e u n e s filles éblouissan­
tes comme des oiseaux de p a r a d i s , e t en 
face de ces décol le tages h a r d i s e t b lancs , 
d e ces per les , de ces éc la t an t s sou r i r e s , 
d u côté mascu l in , rien que d e l a j eunes ­
se, m a i s p r e sque p a s d 'hab i t s n o i r s : du 
kak i encore, du kak i tou t neuf, du kaki 
tou jours . Dé g r a n d s noms, de g r a n d e s for­
t u n e s qui v i ennen t d ' endosser l a l ivrée 
de la g u e r r e , e t qui , e n a t t e n d a n t l 'heure 
où l'on s e r a p r ê t pou r p a r t i r , s a v o u r e n t 
g a i e m e n t les a p p a r e n c e s dél ic ieuses de ce 
monde . 

On pqjisse le coude de s o n voisin e t ma l ­
g ré soi on m u r m u r e : 

— Ces gens h e u r e u x ne se r e p r é s e n t e n t 
d ' aucune façon les h o r r e u r s de l a g u e r r e . . . 

Le s e n s p r a t i q u e ang l a i s vous r épond 
avec a u t o r i t é : 

— Détrompez-vous . Le (vicomte Midle-
t o n a d i t l a véri té , l ' au t r e j ou r , a u P a r ­
l e m e n t , q u a n d il a aff i rmé -. « L 'anx ié té 
exis te d a n s l 'espri t publ ic . » N o u s a v o n s 
deux t h e r m o m è t r e s s û r s p o u r m e s u r e r 
cette anxié té- là : chaque fois que les nou­
velles de l a g u e r r e s o n t m a u v a i s e s , le 
t i r age des j o u r n a u x monte , m o n t e . . . Le 
chiffre des e n g a g e m e n t s a u g m e n t e . . . E t 
n 'oubl ions p a s l ' accro issement d u t a u x 
des a s s u r a n c e s . 

D a n s ce q u a r t i e r où n o u s sommes , le 
q u a r t i e r d e s clubs, devinez h quel chiffre 
.le coû t d e s ^rijmies o'est élevé '?,.. Sep t 
sh i l l ings six pence p a r cent l ivres ! 

— A c a u s e * 

— D a n s l a c ra in t e d une visite des Zep­
pel ins . 

Au t re s igne d e s t emps . 
— Avez-vous lu l a l iste des « nouveau ­

tés » que le t h é â t r e n o u s offre cette se­
m a i n e ? 

Nous feui l le tons le « Sketch » e t n o u s 
l isons : « David Copperfield », « L a Belle 
a u bois d o n n a n t », « P e t e r P a n », « J a c k 
et la Fève », « Cendri l lon », » Alice a u 
P a y s des Mervei les », « Le Pe t i t Lo rd 
F a u n t l e r o y ». 

C'est t yp ique — n'est-ce p a s ? On ne 
veut p lu s e n t e n d r e p a r l e r des pièces où 
des t r aves t i s on kak i c h a n t e n t le couplet 
d u pa t r io t i sme . Cet a i r - là sonne faux à 
cet ie heu re . L 'Angla i s d e m a n d e d e l 'émo­
tion famil ia le e t d u conte de fées. Il veut 
qu 'on le fasse rêver e t qu 'on l ' a t tendr isse . 
Demain il v a se b a t t r e . 

Ulenspiegel répondit : 
— Mon père creuse à l'heure qu'il " est 

plus profondément les trous de son champ, 
afin d'y faire tomber de mal en pis les 
chasseurs fouleurs de blé. Ma mère est al­
lée emprunter de l 'argent : si elle en rend 
trop peu, ce nous sera honte; si elle en 
rend trop, ce nous sera dommage 

L'homme lui demanda alors par où il 
devait aller. 

— Là où sont les oies, répondit Ulen­
spiegel. 

L'homme s'en fut et revint au moment 
où Ulenspiegel faisait du second soulier 
de Claes, une galère à rameurs. 

— T u m'as trompé,- dit-il; où les oies 
sont, il n'y a que boues et marais où elles 
pataugent. 

Ulenspiegel réponiiit : 
— J e ne t 'ai point dit d'aller où les oies 

pataugent , mais où elles cheminent. 
— Montre-moi du moins, dit l 'homme, 

un chemin qui aille à Heys t 
— E n F landre , ce sont les piétons qui 

vont et non les chemins, répondit Ulen­
spiegel. 

X V I I 

Soetkin dit un jour à Claes : 
— Mon homme, j ' a i l 'âme navrée : voilà 

LES BARDES ET LES i BARBES » 

Il est déc idément écr i t que lque p a r t que 
les h e u r e s p r é sen t e s n o u s e n feront voir 
de tous les genres . 

Les poètes , eux auss i , se son t m i s d e l a 
pa r t i e , e t q u a n d les .< poïètes » s'en m ê ­
lent, ce n ' es t j a m a i s o r d i n a i r e 

Nous avons t rouvé h ie r d a n s les colon­
nes d 'un confrère cet te a h u r i s s a n t e pièce 
de ve rs ou d e « s t r e e p » vers , <jiue n o u s 
n 'hés i tons p a s à fa i re c o n n a î t r e e n fai­
s a n t cette r e m a r q u e qu i s ' impose : Jef 
Cas te leyn, l ' a u t e u r de « Bazouf » ou « Les 
P i eds d e P h i l o m è n e », es t m o r t depu i s 
que lques années . 

F R E R E S D'ARMES 

(Air : «T 'en souviens-tu?» 

Deux ennemis — car ils l'étaient la veille. 
Lorsque chacun luttait pour son drapeau — 
Sont atteints d'une blessure pareille 
Qui les retient dans le même préau. 
Hier encor tous deux étaient ingambes. 
Etj pour eux ils n'ont plus que deux jambes. 
Mais un obus a fait explosion... 
La .poudre parle et n'a pas sa raison] 

Cette poud re qu i . pa r l e et n ' a p a s s a r a i ­
son, fait v a g u e m e n t penser , on n e s a i t 
pourquoi , à l ' au teur . 

II 

Leur sort commun sans doute les rapproche; 
Deux morts par-ci par-là sont échangés... 
Et souriant de voir leur pied qui cloche 
L'un l'autre, Us se sentent encouragés. 
On s'entend vite entre gens héroïques; 
Bientôt chacun parle de son pays... 
Les souvenirs, les regrets identiques 
De deux adversaires font deux amis. 

Le sour i re ! T o u j o u r s le sour i re , devan t 
« leur pied qui cloche ». 

Que lqu 'un ava i t d é j à écr i t : 

J'ai un pied Qui r'mue 
Et l'autre qui ne va guère. 
J'ai un pied qui r'mue 
Et l'autre qui ne va plus! 

L 'un et l ' a u t r e se valent . 

I I I 

L'un est un brave père de famille, 
L'autre n'est encore que fiancé; 
Mais dans leurs yeux un égal amour brille 
Quand ils parlent de ce QU'US ont laissé. 
Et la gaité de leur regard affirme 
Qu'ils ont fait bon marché de leur malheur 
Et qu'on peut se consoler d'être infirme 
Quand, tout entier^on sent battre son cœur. 

P a r d o n . D a n s l e u r s yeux, l ' a m o u r br i l ­
le, c'est en tendu , m a i s c'est le « de ce 
qu ' i l s on t la issé » qui me chiffonne. S'agit-
i l d e l e u r p a u v r e j a m b e respect ive ou 
bien « l ' au t r e qui n 'est encore que fian­
cé » au ra i t - i l ?... Oh ! ! 

IV 

Les souvenirs qu'ils évoquent ensemble, 
Les projets qu'ils èchafaudent lout bas, 
A ce point les unit et les rassemble 
Que, doucement, ils se sont pris le bras. 
Ils font quelques pas... chacun s'ingénie 
A donner à Vautre force et soutien... 
Quand deux héros s'en vont de compagnie, 
Ensemble, deux pieds leur suffisent bien! 

Oui, év idemment , m a i s « deux pieds » ? 
Je commence à c ro i re que l ' a u t e u r n e sa i t 
p a s compter . . . 

E t ce pe t i t chef-d 'œuvre es t modes te­
m e n t i n t i t u l é : « Les c h a n t s d u front et 
d e s c a m p s ». 

Ça doit ê t re une success ion de coquil les 
ce r t a inemen t . Ne serait>ce p a s p lu tô t : 
« Les c h a n t s qui font f... le c a m p » ? 

E. F . 

Les personnes dont le nom est publié 
en 4* page, ont le plus grand intérêt à 
se présenter à nos bureaux ou à nous 
écrire. Nous avons des nouvelles de leur 
famille ou de leurs amis. 

Le Semeur de Bombes 
Pareil au laboureur partant pour les semailles, 
L'avialeur guerrier, dès que l'aube a blêmi, 
S'envole bravement vers le Iront ennemi 
Pour semer, sur leurs camps, ses bombes à ^.e-

[nailles... 

Il va..., scrutant les champs, lea bois et les brous­
sailles... 

II vole..., bas parfois... Soudain l'air a frémi... 
Et tout autour de lui, par les canons vomi, 
Le shrapnel, en hurlant, vient cracher sa mitraille I 

Cette grêle de ter n'a pas ému son cœur. 
11 a même pour elle un sourire moqueur : 
Ne lui dit-elle pas où l'ennemi sc lerre ?... 

Un bond... el maintenant il nargue son effort I... 
Alors, bombe par bombe, il dispense à la terre 
Les grains d'où vont germer et la ruine et la mort I 

15-1-15 Jean WlLLIÈME 

Le Comptoir de Change de ('INDICA­
TEUR BOURSIER, 163, bou leva rd du 
H a i n a u t , achète tous t i t res , p a y e tous 
oouipons, Ren te belge, e tc . Rense igne­
m e n t s f inanciers g ra tu i t s . (544) 

trois jours que T h y l a quitté la maison; 
ne sais-tu où il est ? 

Claes répondit tristement : 
— Il est où sont les chiens vagabonds, 

sur quelque grande route, avec quelques 
vauriens de son espèce. Dieu fut cruel en 
nous donnant un tel fils. Quand il naquit , 
je vis en lui la joie de nos vieux jours, un 
outil de plus dans la maison; je comptais 
en faire un manouvrier, et le sort méchant 
en fait un larron et un fainéant. . 

— Ne sois point si dur, mon homme, dit 
Soetkin; notre fils, n 'ayant que neuf ans, 
est en pleine folie d'enfance. Ne faut-ii 
pas qu'il laisse comme les arbres, tomber 
ses glumes sur le chemin avant de se parer 
de ses feuilles, qui sont aux "arbres popu­
laires honnêteté et ver tu? U est malicieux, 
je ne l ' ignore; mais sa malice tournera plus 
tard à son profit, si, au lieu de s'en servir 
à de méchants tours, il l 'emploie à quelque 
uti le métier. Il se gausse du prochain vo­
lontiers; mais aussi plus tard il t iendra 
bien sa place en quelque gaie confrérie. II 
rit sans cesse; mais les faces aigres avant 
d'être mûres sont un méchant pronostic 
pour les visages à venir. S'il court, c'est 
qu'il a besoin de grandir ; s'il ne travail le 
point, c'est qu'il n'est pas à l 'âge où l'on 
sent que labeur "est devoir, et s'il passe 
quelquefois dehors, jour et nuit , la moitié 
d'une semaine, c'est qu'il ne sait pas de 

Chronique Financière 
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BOURSE DE PARIS 
22 j anv ie r . 

La séance a été faible e t les c o u r s sen­
s ib lement en ba i sse s u r p resque tou tes le» 
va leurs . 

R e n t r e F r a n ç a i s e , 73.35 ; B a n q u e de P a ­
ris, 1009 ; Crédi t L y o n n a i s , 1095 ; Métro­
pol i ta in , 464 ; Suez, 3,980 ; Lianosoff, 345 ; 
Toula , 900 ; Rio Tin to , 1465 ; Goldfields, 
3850. 

-f «y 
BOURSE DE LONDRES 

22 j anv ie r . 
Séance faible. Ra i l s a m é r i c a i n s u n peu 

mieux , m a i s au-dessous de la p a r i t é de 
New-York. .• 

L a London City a n d M i d l a n d B a n k an­
nonce qu 'e l le v a ouvr i r p r o c h a i n e m e n t dee 
filiales en F r a n c e . 

+ -•-
BOURSE DE NEW-YORK 

23 j anv ie r . 
Affaires t r è s faciles, cou r s bien soute­

nus , même e n hausse ; les chemins de ier 
g a g n e n t d e 1-1 1/2 point . 

UNE NOUVELLE LEÇON 
POUR BRUXELLES 

L a Commission de l a Bourse d 'Anvei» 
a reçu l ' au tor i sa t ion d 'envoyer, d e u x foi» 
p a r s ema ine , des dé légués en Ho l l ande 
p o u r a l l e r enca i sse r les coupons d e va* 
l e u r s é t r a n g è r e s p o u r compte des a g e n t s 
de change . 

-•*-•• 
COURS DES CHANGES 

Londres , 25.03 1,2, 25.18 1/2; Suisse, 97, 
9 9 ; Hol lande , 206 1/2, 210 1/2; Rouble , 
210, 230 ; New-York, 511, £26 ; I ta l ie , 94 1/8, 
97 1/2; Espagne , 483 1/2, 498 1/2; Scan­
dinavie , 127, 133. 

-f-f 
BANQUE NATIONALE DE GREOE 
L a B a n q u e Na t iona le de Grèce a u r a i t 

l ' in tent ion de créer une b a n q u e hypothé­
c a i r e grecque, a laquel le elle s ' intéresse­
r a i t p o u r une forte pa r t i e d u cap i taL 

Renseignements 
| On demande des nouvelles de Armand 
j MAYNE. Ecrire Georgette, bur. du journ. 

\ La famille D E G E Y T E R prie la famill» 
j Welvaert , de Uitkerken, de faire rentrer 
j leur mère à Loth. Aucun danger. (614) 

Maurice L E F R A N C Q - B E R N A R D , rue 
d'Havre, 110, Mons, demande nouvelles 
avec preuves du soldat Marcel Bernard, 
matricule 55731, 2" de ligne, 3 B, 3 C., 
1™ divis. d'armée. Se trouvait le 17 sep­
tembre à Terhaegen, près de Boom. Bonn* 
récompense. (610) 

• 
La famille BEAUSSART, de Hauiao»t , 

demande nouvelles d'Emile, de Jean Bap­
tiste, d'Albert du _m° génie. Marguerite a 
petite fille, va bien. Léon prisonnier. 

F a r i n e , sel et c a rbu re , 10. r u e P la t t es teen . 

quelle douleur il nous afflige, car il a 
bon cœur, et il nous aime. 

Claes, hochant la tête, ne répondait 
point, et Soetkin, quand il dormait, pleu­
rai t seule. E t le matin, pensant que son 
fils était malade au coin de quelque route, 
elle a l la i t sur le pas de la porte voir s'il 
ne revenait point; mais elle ne voyait rien, 
et- el le s'asseyait prèsde la fenêtre, regar­
dant de là dans la rue. E t bien des fois 
son cœur dansait dans sa poitrine au bruit 
du pas léger de quelque garçonnet; mais 
quand il passait elle voyait que ce n'était 
pas Ulenspiegel, et alors elle pleurait , la 
dolente mère. 

Cependant Utenspiegel, avec ses cama­
rades vauriens, (5tait à Bruges, au marché 
du samedi. 

Là se voyaient les cordonniers et les sa­
vetiers dans des échoppes à part , les tail­
leurs marchands d'habits, les miesevangirs 
d'Anvers, qui prennent, la nuit , avec um 
hibou, les mésanges; les marchands de vo­
lailles, les larrons ramasseurs de chiens, 
les vendeurs de peaux de chats pour gants , 
plastrons et pourpoints, et des acheteurs de 
toutes sortes, bourgeois, bourgeoises, va­
lets et servantes, panetiers, -sommeliers cc-
«ïuassi-srs et coquassières, et tous ensemble 
marchands et chalands, suivant leur quali­
té , «niant, décriant, vantant et avilissant la 
marchandise. 

(A suivri). 



LE MESSACER DE BRUXELLES T 
D i x i è m e l i s t e 

Les personnes dont ie nom est publié ci-dessous, 
• n t la plu» grand intérêt à se présenter à nos bu­
reaux on à nous écrire Nous avons des nouvelles 
de leur famille ou de leurs amis. 

1074. -
' 1075. -

1076. -
1077. -

• 1078. -
1079. -
1080. -
1081. -
1082. -
1883. -
1084. -
1085. -
V 
1Q8«. -

1087. -
1088. -
1089. -
109». — 
M l . — 
1092 — 
1093. — 
1094. — 
1895. — 
1095. — 
1097. — 
1098. — 

M-
1101. — 
110g. — 
1103- -
1104. — 
116a. — 
HOS. — 
1107. — 
1108. — 

Fam. E. STASSIN, de Courcelle. 
Fam. MOUTARDE, de Cauwin. 
F a m TAHON. 
F a m Sory. 
Fam. LECLUSE. 
Fam. COURRIER 
Fam. VOET. 
Fam. CROWIN. * 
Fam. VANDERHOUCK. 
Fam. RASSENEUR. 
.Fam. BEUGNIES-LEDUNE, de Engif. 
Fam. DESTE-HURCAUX, de Chesnois-

Auboncourt. 
Fam. BOURGEOIS et DECARTIN, ite 

Maubeuge-sous-le-Bois. 
Fam.WAUTHIER-BLAI-TCARD, d'Imphy. 
Fam. STOCKMAN, de Jeumont. 
Mme Achile DETOURBE, de Liessies. 
Mme Aug. ANTOINE, de Mellier. 
Mme Robert FACHE, de Courtrai. 
Fernand REMACLE. 
M. et Mme DUCARME. 
M. et Mme Ad. NEUT. 
M. Victor MATTOU. 
René DARIMONT. 
Aimé ROSIER, de Frasnes-lez-Buissenal. 
f a m . DESMET, de Roulers. 
Fam. LONCOL, de La Louvière. 
Mme Charles WAGNER. 
Fam. G. BEAUSSART, de Haumont. 
Fam. BRUTOUT, de Charleroi. 
Fam. MATHIEU, d'Oret-Namur. 
Fam. L E p R U N , de Malines. 
N. LEJEÙNE-MONNOYER, de Charleroi. 
N. FERNAND, de Malines. 
Fam. DE WILDE-BUTSTRAEN, de Ter-

monde. 

1109. — Jos. VERSTEPEN, de La Panne . 
1110. — Fam. DEFIZE et Victor BOUSSARD-

ROBERT, de Liège. 
111L — Fam. VAN RILLAER, de Linden. 
1112. — Fam. HOEL-DUBOIS, de Busseignies. 
1113. — Fam. FOUCART-CRANSKENS, -de Lille. 
1114. — Fam. PONSELET. 
1115. — Léon DEROY, de Schaerbeek. 
1110. — Fam. DAVELOIS, de Gonzée, et RICHE, 

de Landelies. 
111t. — Fam. A. DEMEERE-VANRYKEGHEM. 
1118. — F a m DE SMET, de Malines. 
1119. — Fam. LENAERTS. 
119J. — Fam. NIELPANIS. 
11$L. — Fam. LENNICK. 
lliti — Farn. BRABANT, de Péruwelz. 
11JS. — Fam. F. MAUW-PAUWELS, d'Anvers. 
1124. — Fam. Jos. MAUW-VAN WAELENDAEL, 

d'Anvers. 
11K. — Fam. M.MAUW-VERHEYDEN, d'Anvers. 
1126. — Fam. PAUWELS-HOMPUS, d'Anvers. 
1127. — Fam. DUBOIS-BOCKSTBYNS, d'Anvers. 
l l £ t — Mme Vve M. ACKERMANN-ODEURS, 

,9 d'Anvers. 
1139. — Fam. A. MAUWMORMAL, d'Anvers. 
1138L — Mme Marie DANSSAERT, d'Anvers. 
1131. — M. STEYNS, Gérard, d'Anvers. 
1182. — Fam. de LEO-DE CUYPER, du 6e l igne. 
113». — Me Henri PIRSON, d'Angleur. 
1184. — Maurice LE CORBESIER et famille, 
1 1 » ; — Fam. FLERAU, de Bruxelles. 
1130. — Robert et Joseph DE KONINCK, d'Alost. 
1137. - * Mlle Marie RABAU, d'Ypres. 
1138. — Mme Van ERMENGEM-NYST, de Brux. 
1189. — Mme Famiel FRANQUTNET et ses filles, 

*-.,. dB Belmont. 
1140. — Fam. de Jean TERLAEKEN, du 24e lig. 
1141. — Fam. ROLAND, de Wauthier. 
1142. — Henri HOUBION. 
1148. — Maurice MAHY. 
l i f t . — Pau l Sorlet. 
114$, — Herman DECLERCQ, d'Aerseele 
IMS. — Paul COLLET, de Bruxelles 
1147. — Daniel BROERMAN, dTchteghem. 
1148. — Florian BERN1ER, de Saint-Josse. 
1149. — A. DELRAES, de Melveren-St-Truiden. . 
1160. — MlleVANDESSE, de Budingen.bij Tienen 
115L — Mme SOETAERTS. 
1158. — Mme Allfred DUQUENNE-NOULEZ, de 

Moustier-lez-Frasnes. 
1198. — Victor STONES, de Bruges. 
1164.-»— Fam. d'Ed. SERVAIS, 23e de ligne. 
1166. — Fam. Jos. WIETS, de Louvain. 
1156. — M. Alph. CHRISTIANS (fils). 
ÎK7. — Fam. VAN HAMMEE. 
1158. — Fain. VAN BESIEN et GELDOF. 
1169. — Mme Edm. COUTURIER, de Flavion. 
1180. — F. CARLIER-CAFF1ERI DU QUESNOY. 
1161. — M. et Mme R. SLAIRION, de Beaumont. 
11«» — Fam. LEBRUN, de Malines. 
UM. — Fam. BODSON, de Malines. 
U«4. — Mme Vve ENGELS, dé Mont-St-Amand. 
1165. — Fam. VAN DRIESCHE. 
UOS. — Fam. LAMBLOT, de Bourler 
1167. — Fam. DE VAUX. 
1168. — Fernande GILLES. 
U W : — Jeanne GAVENNE. 
1170. — Mme Félix HENRARD. 
1171... — Fam. COLLART, de Chàtelet. 
lit%. — F « n . CLAEYS-LOO, de Nieuport. 
lÛf3.r — F^rn. DESECK-CLAEYS, de Nieuport. 
1174.,—"Mme DE VADDER. 
1175.-— Paul TACK. 
U7t6. — Jeanne KONINGS. 
1177. _ Fam. LEEMANS, d'Anvers. 
1178;,— F a m VAN HORENBEEK-VOSTE. 
1179. — Fam. VOSTE-GEENS. 
1180: — Mlle Julie WAUTERS. 
1181. — Fam. GILLARD, d'Aerschot. 
1198.— Mme F. VAN HEMELYCx, à Dllbeek. 
1199. — M. Arthur DESMET, Wol.-St-Plerre. 
1200. — Mlle Gilbert FASSART, Wol.-St-Lambert 
1201. — Mlle Louise DE BOECK, 50, rue de Lou­

vain, Vilvorde. 
1202;: — M. D. GLORIE, Hoeylaert. 
1203 .— M. Camille TORREKENS, Loth. 
1204. — Mlle Mairia VANDERHAEGEN, Loth. 
1205. — M: Henri MALNE, Loth.' 
1206. — M. ArthaUir VAN ACKER, Wol.-St-Pierre. 
12OT. — Mme Elisa BROEDERS, Grand-Bigard. 
1308.••— Mi J.-B. STROOBANTS, Wol.-St-Lambert 
1209. — M m e CLAEYS-SIMONS, Stromb.-Bever. 

1210. — Fam. de COLIN, du 10e de l igne. 

Petites annonces 
NOS ANNONCES SONT REÇUES : 

A BRUXELLES : 
Au bureau du journal, 1, quai du Chantier ; 
A l'Office de Publicité, 36, rue Neuve ; 
A l'Agence Centrale de Publicité, 52, rue Monta-

gne-aux-Herbes-Potagères, 
Et chez nos courtiers. 

T A R I F DES INSERTIONS : 
Demandes d'emploi : gratuites. Ces annonces ne 

peuvent dépasser 3 lignes. 
Offres d'emploi et autres ; 20 centimes la ligne: 
A forfait pour 3 insertions de 3 lignes : Fr. 1.50. 
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DEMANDES D'EMPLOI 
Tailleuse très experte 

dem. journ. Prix mod., 
r. Van Artevelde, 24. 

Mons. actif et solv. dés. 
repr. prod. alim. pr Gand 
Ecr. D. E. bur. du journ. 

Jne dame sér. cx-caiss. 
éprouvée pr guerre, confc 

compt. et dactylo, dés. 
empl. quelc. Prêt, très 
modestes. M.B. 56, b. j . 

Industr. inocc , réf. 1" 
ordre, prés, bien, dem. 
repfés. sér. Ecr. J.G. C. 
bur. du journ. {116) 

Mr mar. sér. au cour, 
bur. b. réf. cher. pi. qq. 
Ecr. F.D. bur. du journ. 

Dame tr. sér. dem. place 
pet. mena, pour' aider d" 
aider d* pet. commerce, 
bonn. référ., rue d'Aren­
berg, 18, (552) 

ae 
Jne hom. dem. pi. p. 

faire course ou aut. ouv. 
Ecr. N.A. bur. journ. 

Hom. prés, bien, 33 ans, 
bon. référ. dem. occup. 
queic., ( i , rue Laeken. 

Jeune dame b. au cour, 
vente dem. pi. dem. mag. 
qq. 634, ch. Ninove, Sch. 

Jardinier dem. place ou 
journ., pi. de la Reine,9, 
sonner 1 fois. 

Emp. de comm. cherch. 
pi. qq. 8 ans même mais 
V.B. 7, r.Foppens, Curg. 

Représ'. - Jne hom. sér. 
18 a. cherc. bon. firme 
i4,r.And.VanHasselt,S-J. 

Mr sér. dem. occupât, 
quelc. Ecr. R.R. bur. j 

Jne hom 17 a. dact. fr. fl. 
dem. empl. Ecr. A.. G. D. 
bureau du journal. 

D11» instr.,b. mén.,b. réf. 
dem. pi. p. comm. Ecr. 
B,S.R. r. Ruysbroeck, go. 

Jne fille dactylographe, / 
cour. trav. bur. dem. pi. 
Ecr. bur. journ. M.P.34. 

Mr mar. au cour, compt. 
et trav. bur. des. empl. 
écr. J.B.G. bur. journ. 

Hom. mar. bon. inst. dés. 
pi. quelq. Ecr. J.W., rue 
de la Serrure, 19. 

Veuf capable 46 a. dem. 
emploi bur. ou magas. 
rép. bur. du journ. M. G. 

Bon ouvr. menuis. dem. 
,ouvr. prix modéré, rue 

Van Gaver, 2. 

Gare, de course dem. 
place, s'adr. r. Bara, 202. 

Pers. sér sach. tr. bien 
coud:, dés. pi. fem. de 
chamb., r. Longue-\'\e,2_ 
Ixelles. (Publ. Carren). 

Empl.marié, conn. franc, 
allem., ital., dem. empl. 
Ecr. É.L.F. bur. journ. 

Dem. sér,pari.angl.bon. 
vend. =ach. tr. bien coud, 
b.réf. dem.pl., r. Longue-
Vie.23, Ix. (Publ.Carren) 

Dame Vve prof, piano 
dés. leçons, r. Esseghem, 
145, Jette. 

Jne hom. 22 ans, instr. 
éduc. dem. pi. à t. faire. 
Ecr! N.G., 58, r. Haute. 

Jeune fille dem. place 
à t. faire, sach. cuisine, 
97, boulev. du Nord. 

Mr connaiss. épie. 8 a. 
prat. déjà voy. p. même 
art. poss. bon certif. dés. 
occup.qq. Rép.M.Gillet, 
i5,r.Hollande(M.) (560) 

Jne mons. marié dem.. 
occupât, que lc , s'adres. 
183, rue Jolly. 

Bon empl. 46 ans, cherc. 
place, compt. ou surv., 
M. J. 112, boul . -Jubilé . 

Ag. Etat. Mar. act. disp. 
dem. empl. bur. quelc. 
634, ch. Ninove, Scheut. 

Dame instr. au c' comm. 
et écrit, cherc. emp. E.L. 
19, r. Vandenboogaerde. 

Dslle ayant bon. écrit, 
cherch. empl. Ecr. C M . 
62, rue Quinaux. 

Dame dist., instr., sach". 
dirig. mén. cherc. empl. 
B.C. 189, ch. de Gand. 

Empl. 29 a. ire" réf. ch. 
empl. quelc. J .E. 132,rue 
Théodore Verhaegen. 

Jne fille sach. coudre 
c faire écrit, dem. place. 
Ecr. C D . 84 bur. journ 

Bne taill. f. neuf et arr. 
à dom. ou ch. elle, M""R 
r. Ruysbroeck, 90 

Empl. compt. bon. réf. 
dem. place. Ecr. A. D. , 
4, rue Jennart. 

Menuis. très cap. exéc. t. 
tràv. pr. mod., 46, r. de 
Bruxelles, Uccle. 

Représentation. - Mr sér. 
capab. cherc. bon. firme 
George, r. Houzeau, 24. 

Jne hom. sér. cher, dépôt 
ou empl. bur., réf., J.M. 
i7,r. de la Wache, Liège. 

Hom. pouv. mett. na in 
à t' et jardina:;" dem. pi. 
r. Comte de Flandre 790. 

Cocher, jardinier dem. 
place. S'adr. 9 pi. de la 
Reine, Sch. Son. 1 fois. 

Emp. au cour* trav. bur. 
dés. empl. Adr. réponse 
E. P. bur. du journ. 

Hom. marié dem. place 
à t. faire, 78, r. de Mu­
nich, St-Gilles. 

Hom. instr.'32 a. dés. 
emp.s.temps et quelq.arg. 
d. aff. sér. V.L.32 b. i. 

M' sér. inst. dem» tràv. 
bur. écrit, compt. Ecrire 
AD.r.Vandersrichelen,24. 

Femme à journ. dum. 
ouvrage que ic , s'adr. 
r. de Ribancourt, 123. 

Empl. compt, bon, réf. 
dem. place, prêt. mod. 
Ecr. A.D., 4, r. Jennart. 

OFFRES D'EMPLOI 
On dem. plomb, bien 

au cour' trav. sanit. p 
trav. à la journ. Se prés. 
207, Boul. du Hainaut, 
de 1 1/2 à 2 heures. 

On dem. jeunes gens 12 
à 16 ans, présentant bien 
pour travail facile. Ap­
pointera, et comm. S'ad. 
de 1 1/2 à 2 1/2 h. Boul. 
du Hainaut, 207, Brux. 

90»-. 

LOCATIONS DIVERSES 
A lr quart. 2 pi. et 

mans. eau et gaz au 2" et. 
30 fr̂  p. mois, r. Scail-
quin, 50, St-J. (608) 

ENSEIGNEMENT 

COSMOPOLITE SCIIOOL 
21. r. de la Reine 
'a la Monnaie). 

Angl., Franc., Espag., Arabe, eto. Conv. gram. gar. 
en un mois. Cours à par.de 10 fr. p.m.Méth.dir.rap. 

(583) 
• l l l •1WII .1 I I IHI I IB. I I I 
Leçons de droit civil, 

romm. et fiscal. Prép. pr 

les banques et empl. du 
trésor par profesa. expé­
rimenté. Cond. mod. rue 
\ »ulst. ~7. TJccU-, 

Anglais. — Leçons prix 
•modérés, 75, av.- Eugène 
Demolder. 

Traducteur. - Franc., 
néerl., angl., esper. (lang. 
intern.) dem. traduct. ou 
leçons, prix guerre. E.F. 
66, bur. du journ. (53g) 

A n n o D c e s d i v e r s e » 
A vendre deux tr. bons 

camions légers, 27, rue 
des Carabiniers, de 8 à 
4 heures. (616) 

J'achète cuivre 1.25 leat. 
alumin. 1.75 le k., gros 
prix par quantité, r. des 
Tanneurs, 1S3 (606) 

ACCOUCHEUSE 
1" dipl. - 30 ans pratique 
fc-X-DiuKCT. MATEKNIÏË 

Pension à toute époque 
Consul-rations. Discrétion 
Retarda,Traitem' : 10 fr. 

Man spricht Deutsch 
•M, r. de la Rivière', Nord 

PILULES 
DES 

DAMES 
CONTRE RETARDS 
Pharmacie MICHEL 

3, rue des Fabriques, 3 
Bruxelles (584) 

Nous prions les annon­
ciers que les initiale* 
suivantes intéressent, 
de vouloir bien retirer 
leurs lettres en nos bu­
reaux. 
A. G. D. — E. M. S. — 
J. M — H. S A. D. 84. 
— A. X. V. — B. L. — ' 
H. G. — H. 24. — 
J. L. P. 27. — M. L. P. 
V. Y. 30. — V. L. 32. — 
X. T. 

Escompte. Prêts sr sign. 
De 9 h. à midi, 50, rue 
Scailquin, St-J. (605) 

Achat bijoux or, argent, 
platine, diam. fourr. t. 
march., 18, r.Danemark, 
9 à 11 et 3 à 5 h. (596) 

MBINOTlfiDICAL 
17, r,des Croisades 

BKGXBLLIB-NOED 

VOIKfl UHINAIRBB-
Haladies secrÔteB, Relni. 
Ma lad. de la peaa. Urlnei 

troubles. 

-iVARIB : 
Traitera, ft i>' Ehrlich. 
Neurasthénie. Epuisement 

Maladies des femraee. 
Troubles mensuel!. 

EPILE P8IH : 
Traitement nourean. 

Consult. : 3 fr., tons lt» 
jours de 19 } 3 h. excepté 
mardi, vendredi et dim., 
de 9 A 1 heure. 

V O I E S U R I N A I R E S 

606 SYPHILIS 914 
Impuissance 

2 f r. Consult. i à 5 h. 
Dim. de S à 12 h. 

--19, r. de la Frater­
nité, Brux.-Nord. 
De u à 1 h. et de 5 
à g h. du soir. Dim. 
de 9 à 1 h. 79, r.Van 
Artevelde Brux.-B. 

J'achète le cuiv., plomb, 
zinc, fer, fonte c; les pn. 
d'autos., r. Tanneurs, 183. 

A vendre, prix raisson. 
film cinémat. Opérât, du 
D r Doyen. Faire offres 
XXX. bur. journ. (501) . 

Achat tableaux, anti­
quités, objets d'arts. Se 

. rend, à dom. 50, r. Scail­
quin, "St-Tosse. (667) 

J'achète livres neufs et 
d'occasion. Chaussée de 
de Mons, 185. (900) 

MALADIES 
SECRETES' 
REINS-VESSIE 
JOUSkSKCES 
D n U I t t l tsssmim 
«aut radia*«.lama»,l,a«a\t 
(n)eaitioaa, l«M latar-
rurjtlor. Am «rat-tU, à 
Uni t u at ahaa laa 
4«ui IMM tat-taa IM 
•aaUdl.a M laflaKHa-
Moa. d u VOIE» CHI 
IfAIHatS. ttSlltt BT 
VKSSIES -, tMtaO-
«nonU, tahaalfatuaat*, 
c*.aa*4aifMDtaa*a, «aa tta 
nilllalra. Iaranla.aH., 
oyalitt, alkamlaarla, 

KIM klaaebaa, arlaaa 
«blaaa, krtU»a>M, •' 

t filaMiata, ariaaâlra-
< > . D U I aa •Ulttaalat, 
pat-tac aaaihulaa, fra-
-.1 i. la M a!a t t i t i 
1«a» aaaa •.•arasa ttaaa 
laa . . . Ua plaa aaalaaa 
at aUaa-apiraa. L. tafia 
4a 60 aasaalaa ; M h 
MpMi BKUXBLlBcV 
Mard, Pharmaora ataa 
Crolaadaa, 16. raa 4 M 
Crola.aaa, CHAH.Lt 
ROI. Lalakra, «a. raa 
4a Uaralaaila i LIÏSE. 

«aasaie* •"*•'• 

CAFÉS 
La maison BRIOTS et 

DANDOIS, r. Heyvaert, 
87, Brux., a disponible 
dix mille balles de cafés 
verts et torréfiés. 

C O U P O N S d'intérêt et de dividende 

E S C O M P T E de tous coupons belge*' 
et étrangers 

—o— 
BUREAUX OUVERTS : 

de 10 à 2 heures (heure de l'Eur. Centr.) 
49-51, rue de la Croix-de-Fer. 49-51, Bruxelles 

AUTOMOBILES 

COMPTOIR FINANCIER BELGE 
Tous titres, actions obligations, 

aux meil leures conditions de l'heun*. 
Or, argent, bijoux, prêts, ai-bà-», venir*? • 

Prêt sur livret de la Caisse' d'Epargne de l'Etn.* 
. S'adr. de 11 à 12et d e 5 à . 7 h., r. Prince Albert, S?1 

CHARBONJ30N-PRIME 
Nous avons pu obtenir pour nos lecteurs de l'ag-^ 

glomération, des prix avantageux pour un bon 
TOUT-VENANT pour foyers domestiques, au prix 
véritablement réduit de 42 fr. 50 les 1,000 kilos, 
mis en cave. En sacs, 10 centimes en plus par 
sac. . . " • 

Prix spéciaux pour les longues distances. Le 
poids peu i, être vérifié. \ 

BON OE COMMANDE ; 

Quantité kil. tout-venant 

spécial à fr. 43.50 les 1000 kilos. 

Nom , ; 

Adresse (bien lisible) ». 

A détacher et à 'faire parvenir au bureau du 
journal. 

'ItWTÉ •ttt-mritjmmtsm 

M A J E S T I C 
62, Bd du Nord 

Programme de. famille. 
Orchestre de i , r ordre. 

MODERNE-PALACE — Séances permeineintes de 
rue Neuve, 117149. . _ h. 1/2 à u h. 

ON PEUT SE PR00URER 

i i messager is Bruie" 
dans toutes les 

au&ettes de Bruxelles et fauboan 
EN PROVINCE CHEZ NOS DEPOSITAIRE, 

A Ath : cbez M. O. Mauclet, libraire. 
A Charleroi : 

A Gembloux : chez M. Mathot, avenue det»i 
tion. 

A Liège : chez iM. J. Bellens, rue de l4i 
gence, 6-8. 

A Mons : "chez Mme Scaltens, rue de a. 
Guirlande. 

A Namur : chez M. Hero Wuillot, 
thieu, 18a. 

NEGOCIATIONS *^%£* 
RAPIDES cotées et non cotéc!' 

. Conditions avantageux 
18, rue de Staasart, 19, Ixelles 

de 10 1(2 à 12 et de 5 à 7 h. 

Par ce froid 

PAIN BLANC DE RESERVE 
Biscuit maritime d'Amsterdam, farine 

que WJ, adoptée par l'Etat Néerlandais, 
le pain blanc et se conserve indéfiniment, 
d'ans les principaux magasins en ville. 
Exiger la marque WJ et se défier des conti 

Pour le gros: CRIEM et VANDERL 
rue Vilain XIV, 5 ou Monico-Bourse, de 11 i l 

' - -4 

DU CENTRE 
ENTREE XJBRE 

S, RUE OE LOXUM, 2. — BRUXELUI 
Tram : Bourse-Place des Gueux1 . 

Choix de Gravures Modernes et Ancien» 
authentiques. — Exposition permanente.-
Occasions. — Les Dernières Nouveautés* 
Meilleurs Editeurs de Paris. _ Livres f» 
casiori. , î . 

Dépôt et vente au détail des . 
Editeurs Eugène. Fl GUI ERE et Cie, de Pati 

-Abonn. à la Selgique Artistique et Littint. 
et aux firincioàlei? Revues Françaises 

a 

RETARD MESDAMES 
SI vous avez un 
ou une suppression des époques, pour éviM 
les insuccès, employez le Remède du Dr Tho» 
son, qui donne un résultat certain, rapide «1 

I sans danger, dans tous les cas et quelle t\iïtt 
soit la cause anormale. Pharmacie des Cr* 
sades, 15, rue des Croisades, Bruxelles-Noii 

| PRESERVATIFS (Catalogue illustré grattl 
{.pour les 2 sexes (donnant la description* 
1 articles et appareils préventifs les plus n* 

veaux et les plus efficaces, recommandés f« 
Discrétion. 

L'ami H de l'estomac 

une eau de table, vous W 
naturelleo*"1 

qu'elle soit* 
pureté abs«|l 
qu'elle sti* 

l'appétit, g" 
vous fafraick 

- et qu'elle P* 
des propr» 
digesti»es 1 

toniques. LW 
Kokel Bit* 

remplit ton» 
conditk* 

t'est l'eau de» 
lia plus pu? 

j E n venteJjSfl 
jjTOJPlPour le giW 

^ A l f . PARFI!--
g, r.Dautitn*-1 

Ixelles, entrt 
taire des l 
minérales. (î 

- S * 

Imp. du « Messager d'e Bruxelles 1, 1, quai du Chantier, Bruxelles. 

Union du Crédi 
DÉ BRUXELLES; i 

57, r. Montagne-aux-Herbes-Potagèrea, 8"* 

, ESCOMTE DES TRAITES 
AU TAUX DE LA BANQUE NATIONAU 

D é p ô t s à v u e . . . . '. 2 p* -• 
D é p ô t s à deux m o i s . * . .-* 1 ^ p* **• 
D é p ô t s - à 1 a n . . . . . 4 p - - ; 

LOCATION DE COFFRES-FOl® 
12 francs par an. 

Caisse d'épargne, Intérêt 3.50 p. 0. Jusqut Si* 
mt* 


